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onneur 
e aiïïiôve 

&n annonce que les explications four-
nies par M. Painlevé à la Commission 
de l'Armée de la Chambre « sur la der-
nière offensive et ses conséquences au 
point de vue du haut commandement et 
des modifications profondes apportées 
dans l'organisation et le personnel du 
grand quartier général » ont. obtenu 
l'approbation unanime. Ceci ne signifie 
point sans doute que le ministre de la 
Guerre échappera désormais aux criïi--
ques qui le guettent au Parlement ou 
dans la presse. Mais nous avons le droit 
de voir dans le chaleureux accueil fait 
à Vexposé ministériel un commence-
ment de justice rendu à la bonne volonté 
certaine et aux indéniables efforts du, 
ministre de la Guerre d'aujourd'hui. 

Lorsque le Cabinet Piibot arriva au 
pouvoir, nous fûmes de ceux qui ren-
dirent hommage aux éminentes qualités 
du bon républicain à qui le nouveau 
président du Conseil venait de confier 
le portefeuille de la Guerre. La démo-
cratie française pouvait faire confiance 
à M. Painlevé, qui apparaissait comme 
un homme vraiment capable d'apporter 
dans la direction supérieure de nos af-
faires militaires un heureux, esprit de 
réforme. L'œuvre de réorganisation à 
laquelle, il s'est immédiatement attelé 
et qui a abouti tout récemment à la 
double nomination du général Pélain 
comme généralissime et du général 
Foch comme chef d'élat-major général 
est une œuvre dont la nécessité s'impo-
sait. x 

'Nous- avons à peine besoin de dire 
qu'elle va au delà de celte double nomi-
nation et qu'elle se complète en s'amé-
liorant de jour en jour. Loin de se trou-
ver limitée à la question du haut com-
mandement, elle vise aussi « l'organisa-
tion et le personnel du grand quartier 
général », de ce nécessaire mais un peu 
trop envahissant G. Q. G. qui trop sou-
vent profita de la faiblesse de nos minis-
tres de la Guerre pour prétendre tout 
régenter, même dans les domaines où 
son action n'avait rien à faire. L'esprit 
réformateur du ministre pénétrera de 
"lus en plus profondément toute l'orga-
nisation de Varmée du haut jusqu'en 
bas. 

M. Painlevé est en train de mettre 
chaque chose et chaque homme à sa 
place, ce qui rtiest pas précisément une 
tâche facile : raison de plus pour ne 
pas la lui rendre plus ardue encore en 
manquant, à son égard d'équité ou sim-
plement de patience. 

Déjà il est permis de constater que 
nous avons en M'. Painlevé un ministre 
de la Guerre oui est autre chose que 
l'aveugle serviîeur de la bureaucratie 
de la rue Saint-Dominique ou de celle 
de... (censuré) Il y a là mieux qu'une 
promesse : un commencement de satis-
faction donné au bon sens public, Pre-
nons-én acte dans l'intérêt du pays et 
à l'honneur de M. Painlevé. 

CAMILLE FERDY. 

Ce qu'il m'est permis de vous dire, c'est que la 
situation de l'Angleterre ne saurait devenir criti-
que, même au cas ou le nombre des navires actuel-
lement coulis chaque semaine, ne viendrait pas à 
diminuer. Quoi qu'il arrive, nous pourrons conser-
ver le tonnage nécessaire aux vivres et au maté-
riel de guerre, en supprimant la quantité encore 
c&usld-ér.-ibio d'importations et d'exportations qui 
ne sont pas indispensables à la vie du pays. 

En tait, il est question de crééer, par surcroît de 
prudence, une réserve de tonnage, en retenant dès 
maintenant dans nos ports ceux des' navires qui ne 
transportent pas des denrées essentielles. Il no s'agit 
la que d'une mesure éventuelle. Je vous la cite à 
titre d'exemple. J'ajouterai que l'état actuel de nos 
approvisionnements est tel que nous sommes dès 
maintenant assurés de taira la soudure avec la pro-
chaine récolte.. 

En tout cas. les sous-marins ne menacent que 
notre bien-être, non notre existence ou notre pou-
voir de continuer la lutte. Ni cette année, ni, s'il 
le faut, l'année prochaine, ils ne sauraient nous 
contraindre a abandonner la poursuite vigoureuse 
de la g«erre. 

A la Commission de l'armée 

i8¥e ixplipe 
notre dernière Offensive 

Paris, 22 Mai. 
L'Echo de Paris dit qu'au cours de !a 

séance de la Commission de l'Armée de la 
Chambre, tenue hier après-midi, M. Pain-
levé, ministre de la Guerre, a fourni aux 
commissaires les explications les plus com-
plètes et les'plus heureuses sur la dernière 
offensive et ses conséquences, au point de 
vue du haut commandement et des modifica-
tions profondes apportées dans l'organisation 
et le personnel du grand quartier général. 

L'exposé du ministre, d'après des membres 
influents de la Commission, a obtenu l'appro-
bation unanime, et M. Painlevé a été chau-
dement félicité. 

îuri@us@s coorre-afra^yes 
Paris, 22 Mai. 

Le Conseil des ministres réuni oe matin à 
l'Elysée, sous la présidence rte M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

De notre correspondant particulier 

PROPOS DE GUERRE 

Les bourreurs de crânes ne sont pas tous 
à l'arrière. Il y en a quelques-uns à l'avant. 

Seulement, le bourreur de crânes de l'avant 
présente cette particularité qu'il ne devient 
bourreur de crânes que lorsqu'il quitte l'avant 
pour passer à l'arrière. Quand le train l'a 
déposé sur le quai d'une gare « civile » ce 
brave garçon, qui est souvent aussi un gaiv 
çon brave, devient sans le vouloir, sans même 
s'en rendre corîipte, 'un bourreur de crânes, 
verseur de trousse, semeur de panique. 

On lui demande comment cela va là-bas 
et il annonce des nouvelles sensationnelles. 
Ah! il en a vu! S'il pouvait parler... On le 
presse et il parle ; il dit d£s choses effroya-
bles, atroces, des choses qui font frissonner 
l'âme et dresser les cheveux sur la tête. 

En écoutant ces révélations épouvantables, 
vous vous derùandez comment il se peut que 
rien n'en transpire hormis, ce que vous en 
dit votre homme ; c'est sans doute que le se-
cret en est bien gardé et vous vous consolez 
de tant de laideurs à la pensée de tout le soin 
qu'on met à les tenir secrètes. 

Mais voici que huit jours plus tard, les 
événements démentent les histoires de votre 
homme et vous lisez dans les dépêches que 
le géncrM X..., dont votre-bourreur de crânes 
vous avait décrit la mort tragique, ne s'est ja-
mais mieux porté et qu'il vient d'être fait 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Le bourreur dé crânes de l'avant possède 
sur celui de l'arrière une supériorité. Au se-
cond on peut toujours dire qu'il raconte des 
blagues, au premier on ne peut pas ; il vient 
de là-bas, lui, vous comprenez, il a vu. 

ANDRÉ NÊGIS. 
- ■ -p«g^B» ■' '— — ■■■■■■ - ■ ■■ ■ -

Paris, 22 Mai. 
L'ennemi a réagi assez fortement en 

Champagne après son rude échec d'hier. 
Il n'a pas été plus heureux que dans ses 
tentatives précédentes. 

Sur le front britannique, les Allemands 
ont vainement lancé à l'assaut deux divi-
sions fraîches nouvellement^ transportées 
sur le front et qui n'ont réussi qu'à se faire 
décimer. 

D'après des renseignements qui parais-
sent exacts, les Autrichiens auraient plus 
de la moitié de leur armée sur le front ita-
lien. Dans le oui de desserrer Vétreintc. r£J 
nos alliés sur l'isonzo, le commandement 
autrichien a risqué une diversion, vigou-
reuse sur le Trenlin, mais Cadorna avait 
fjiïs ses dispositions et l'ennemi a été net-
tement repoussé. Tout cela démontre que, 
malgré l'accumulation des forces ennemies-
sur le front occidental, les armées alliées 
gardent ta maîtrise des opérations. 

Il faut attendre l'intervention de l'armée 
russe qui se produira peut-être plus lât que 
nous n'avions osé l'espérer et aussi le con-
cours des Etals-Unis, qui sera plus effectif 
et plus puissant qu'on ne le croit générale-
ment. 

MAIUUS RICHARD 

dant devant l'ennemi, aura été relevé de son com-
mandement, par son chef hiérarchique sans être 
atteint par la limite d'âge et sans recevoir un 
commandement équivalent ou supérieur, devra être 
traduit par les soins du ministre de la' Guerre, 
dans le mois qui suivra, ̂ devant un Conseil de 
guerre. 

Tout chef de corps, tout officier général relevé 
de son commandement depuis lé mois d'août 19U, 
devra, s'il en fait la demande, être traduit devant 
un Conseil de guerre. 

Compléter l'article 21 de la façon suivante : 
Pour juger les officiers inculpés, s'ils sont maré-

chaux de France ou généraux Ce division, confor-
mément aux articles £03, 210 et 210 BIS du présent 
Code, le ministre de la Guerre pourvoit à la com-
position des Conseils de guerre en y appelant des 
maréchaux ou des généraux de division au nombre 
de six, pris soit dans la zone des armées, soit 
employés dans les circonscriptions territoriales. 

! la cote 44, ont été, en .effet, repoussées avec 
de lourdes pertes. 

Le capitaine Barracca a abattu, fiief, son 
onzième «avion ennemi. Un autre appareil a 
été abattu par le commandant d'infanterie 
P&rrug-gero Piecib. 

la tactique de l'adoras 
Londres, 22 Mai. 

Commentant l'offensive italienne, le colonel 
ïtepington écrit dans le Times : 

L'Autriche, est actuellement un peu plus 
forte sur le front italien qu'elle ne l'était l'an-
née dernière à pareille époque, mais pas 
d'une façon bien appréciable. On peut dire 
qu'il n'y a pas eu encore de forte' concentra-
tion de troupes contre l'Italie. L'Autriche a, 
sur le théâtre de la guerre italien, quelques 
trente-six divisions et demie sur lesquelles il 
peut y en avoir seize sur le front de l'isonzo.' 
L'Italie est plus forte que son ennemie en 
hony.nes'fct en canons. 1 

Mais es qui est réellement d'une-impor-
tance supérieure, c'est que Cadorna a déployé 

Une appréciation germano-suisse 
Scliafîliouse, 22 Mai. 

Dans sa chronique militaire du Bund, 
Stegemann étudie les conséquences que 
peuvent avoir les changements survenus 
dans le commandement français, il en con-
clut : 

Comme généralissime sur le front, le gé-mir ie tiuin, te ne- pms ..solides dé 
itérai énergique ; rue Saint-Dominique, Vt\ ^rÊK*pH>fondément, le commandement àutri 
théoricien le plus instruit. 

La France n'a certainement pas aban-
donné la partie. 

Washington, 22 Mal. 
Un groupe d'habitants de Washington e. 

décidé d'adopter la ville de Noyon et s'est 
engagé à verser une contribution de 60.000 dol-
lars pour la reconstruction de la ville. 

Le péril existe, mais on peut le conjurer 
et on ne fera pas la paix sans victoire 

Paris 22 Mai. 
Le Temps publie une déclaration de lord 

Millier au sujet de la guerre sous-marine et 
dont voici les passages essentiels : 

Il est important que l'opinion française sache 
exactement comment se pose pour l'Angleterre le 
problème de la guerre sous-marine. 

Commençons par éviter un excès d'optimisme. La 
menace sous-marine est réelle. Nous sommes au-
jourd'hui a même d'en mesurer les conséquences 
qui seront probablement d'imposer à l'Ajigleterre 
un surcroît de sacrifices économiques et linarïciers. 
Je m'explique. Il est possible que nous trouvions 
prochainement le moyen efficace d'enrayer la cam-
pagne sous-marine, de même qu'après quelques tâ-
tonnements nous avons réussi à mettre un terme 
aux raids de zeppelins, ^lais mieux vaut envisager 
l'avenir en se basant sur les faits actuels. 

Si les pertes de navires marchands se maintien-
nent au taux d'aujourd'hui, ce que cela signifie 
pour l'Angleterre c'est qu'elle aura à exercer la 
plus sévère économie en matière d'importations de 
vivres tout en augmentant sa production nationale; 
c'est qu'il lui faudra réserver tout son tonnage 
pour le transport des vivres et du matériel de 
guerre nécessaires à elle-même et à ses alliés; c'est 
en un mot qu'elle devra réduire considérablement 
son commerce proprement dit. 

Il est donc vain de nier que les sous-marins 
soient pour l'Angleterre un sujet do préoccupation. 
Il est toutefois plus vain encore de s'Imaginer, 
comme le font les Allemands, que la campagne 
sous-marine puisse nous obliger ni maintenant ni 
plus tard à faire la paix. 

Je ne puis, vous le pensez bien, vous citer tous 
les laits et les chiffres qui justifient cette certitude. 

1.025' JOUR M GUERRE 

ommunique 
Paris, 22 Mai. < 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
communiqué officiel suivant : $ 

En Champagne, la réaction de l'ar- | 
tillerie ennemie'sur les positions que | 
nous avons conquises hier au nord du | 
mont Cornillet, du Casque et du Teton, | 
a été suivie d'attaques d'infanterie sur £ 
ces trois .secteurs. | 

L'ennemi a été repoussé partout et $ 
,a subi des pertes sensibles, sans oble- $ 
nir aucun résultat. | 

Le chiffre des prisonniers valides 
que nous avons faits au cours de l'opé-
ration du 20 mai, atteint un millier, 
dont vingt-huit officiers. 

Lutte d'artillerie intermittente sur le 
reste du front, violente sur le plateau $ 
de Vauclerc. . | 

Des coups de main ennemis, tentés l 
en divers points du front, ont échoué. J 
De notre côté, des incursions dans les ; 
lignes allemandes nous ont permis de \ 
faire une quinzaine de prisonniers. < 
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lieiers ofiQftraBZ à la-Baerre 
La réforme du Code de justice militaire. 

' La proposition Hennessy 
Paris, 22 Mai. 

MM. Jean Hennessy, Le .Cherpy, Joseph Fai-
sant, députés, ont déposé une proposition de 
loi tendant à compléter le « Code de justice 
militaire pour l'armée de terre » en y intro-
duisant des sanctions contre les chefs de 
corps et les officiers généraux coupables de 
fautes professionnelles commises volontaire-
ment par négligence ou impéritie. 

L'exposé des motifs constate que, dans le 
Code qui date de 1S54, il est des lacunes où la 
responsabilité des chefs semble en maintes 
circonstances méconnue et leurs fautes ne 
sont pas châtiées. Le décret du 9 septembre 
1914, en suspendant pendant la durée de la 
guerre et à raison des difficultés qu'il pré-
sente dans les circonstances actuelles, le fonc-
tionnement des Conseils d'enquête a retiré 
au>x officiers les légitimes garanties que la loi 
leur conférait. Les règlements ne donnent 
ainsi plus aux chefs, quel que soit leur grade, 
aucune garantie dans l'exercice des comman-
dements qui leur sont confiés, tous demeu-
rent en effet soumis au pouvoir discrétion-
naire d'un chef unique, le général comman-
dant en chef, mais en retour les fautes profes-
sionnelles commises par eux ne sont en au-
cun cas considérées comme des crimes ou dé-
lits si fortes qu'en soient les répercussions. 

Jusqu'à ce jour, dans l'emploi dos chefs, 
dans le retrait des commandements, aucune 
règle n'a été suivie. L'article de la proposition 
de loi est ainsi conçu : 

Tout chef de corps, tout général commandant de-
vant l'ennemi qui n'a pas accompli la mission 
dont il était chargé ou aurait dans l'exercice de 
son commandement, commis une grande faute 
professionnelle, serait traduit devant un Conseil 
de guerre sur avis d'une enquête ouverte par le 
ministre de la Guerre 

S il est coupable $a trahison ou à volontairement 
commis cette faute, il sera puni de la peine de 
mort. 

S'il es', coupable de négligence, il sera passible 
d'une peine de un à cinq ans de prison et soumis 
à la réduction de grade. 

S'il est coupable d'incapacité, il sera passible 
d'une peine d'un à deux ans de prison et privé 
de Commandement. 

Tout chef de corps, tout général qui, comman-

Un plébiscite significatif 
Genève, 22 Mai. 

La Gazette de Cologne procède, en ce mo-
ment, à un plébiscite tout à fait significatif. 
Ce journal, dans le but de savoir ce que pen-
tSStt ses lecteurs d'une « paix Hinclenburg », 
a intercalé clans chacun de ses numéros un 
bulletin, qui doit lui être renvoyé avec la 
mention « pour » ou « centre » cette paix, 
dont la Gazette résume, dans un article spé-
cial, les conditions essentielles. 

La paix à l'automne, 
dit le ministre de Bavière 

Berne, 22 Mai. 
Le comte Hertling, président du Conseil des 

ministres de Bavière, a fait la déclaration 
suivante : , -» 

Je ne veux point me lancer dans des pro-
phéties, mais j'ai la conviction que la guerre 
sera terminée à l'automne. On ne peut le 
dire exactement, mais on peut espérer que 
l'automne apportera la paix. 

de très grandes forces pour une offensive gé« 
nérafe, qu'il a bien calculé son plan, qu'il a 
frappé dur et, enfin, que la moitié de l'ar-
mée austro-hongroise, au moins, est engagée 
et retenue sur le front italien. 

Ces circonstances gênent fortement les 
plans des opérations futures d'Hindenburg et 
promettent de rendre plus facile la tâche de 
l'armée russe déjà allégée par les batailles 
qui se déroulent entre Arras et l'Aisne. 

Un général autrichien tué 
un autre grièvement blessé 

Rome, 22 Mai. 
On apprend, de source allemande, que les 

Autrichiens ont perd*, sur le front des Alpes 
Juliennes, le général Sarg, alors qu'avec sa 
division il tentait de repousser les Italiens 
qui avaient pénétré dans son secteur. En ou* 
tre, le général Rohtenhuber a été si griève-
ment blessé, qu'on n'a plus d'espoir de le 
sauver. Il se trouve actuellement avec les 
jambes amputées à l'hôpital militaire de 
Laybach. ' 

mu %mm%% 

Paris, 22 Mai. 
Les tribunes et galeries publiques sont 

remplies d'un public à la fois civil et mlli-
! taire, les -uniformes bleus horizon et kakis 

étant éparpillés nombreux parmi les robes et 
les vestons. 

M. Deschanel, suivi du bureau de la Cham-
bre, s'installe à 3 heures au fauteuil prési-
dentiel. Les députés gagnent aussi peu à peu 
leur place. 

La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M. Desoharsel donne lecture de l'adresse de 

confraternité votée le 7 avril par la Chambre de 
Cuba envoyée à la Chambre française à l'occasion 
de la déclaration de l'état de guerre avec l'Alle-
magne. La Chambre approuve la réponse faite en 
ton nom. 

Les contre-attaques 
autrichiennes repoussées 

Rome, 22 Mai. 
L'agence Sléfani publie la note suivante : 
Parce que la pression italienne c ' ' irri plus 

grave sur le front de l'isonzo et c nue de 
vaincre systématiquement les plus tenaces ré-
sistances, de démolir l'une après l'autre les 
plus .solides défenses, de frapper tou-iours 

chien met de l'insistance dans ses actions di-
versives sur le front du Trentin et l'es accen-
tue. On remarque une certaine' nervosité et 
anxiété dans cette précipitation à tâcher de 
réparer leurs échecs. 

La situation du saillant du Trentin par 
rapport au front italien, et la menace 'd'ail-
leurs tout à fait éventuelle qu'il représente 
vers ses derrières, forment une base stratégi-
que de ces actions que l'ennemi vient de ten-
ter et qui, dans la journée d'hier et dans la 
nuit dernière, ont augmenté en nombre et en 
violence. 

Un feu intense d'artillerie les a préparées 
ou marquées, depuis le Tonale jusqu'au vM 
Sugana, par des actions locales et d'intensité 
variable. Les batteries ennemies ont exécuté 
la.tâche qui leur était confiée. Le bombarde-
ment s'est accentué, comme il était demandé, 
par le but diversif, dans les zones correspon-
dant aux lignes naturelles de communica-
tion, èt par suite aux lignes d'attaque, soit 
dans la Giudicarie, le val Lagarina, le val 
Larsa, le val di Pinosa, le val d'Astico, sur 
le plateau d'Asiago et dans le val Sugana. 

Toutes les tentatives effectuées dans cette 
zone par des détachements d'assaut ont 
échoué. Une attaque, bien plus importante, 
a été celle effectuée la nuit dernière contre 
nos positions du Pasubio. 

La préparation a été commencée dans 
l'après-midi d'hier, vers 5 heures, par un feu 
violent d'artillerie de petit et moyen calibre, 
concentré sur le secteur centra? dés lignes ita-
liennes. 

Le tir était ralenti au bout d'une heure et 
avait repris après 7 heures et continué avec 
une intensité toujours croissante pendant 
plusieurs heures. 

Peu après minuit l'attaque se déclaheha 
avec une grande violence. De fortes colonnes 
de kaiserjacger, la meilleure troupe de mon-
tagne de l'Autriche, se lancèrent avec un 
grand élan sur les lignes italiennes, mais un 
feu de barrage meurtrier qui partait aussi 
des secteurs voisins et l'efficace action de 
nôtre infanterie, arrêtèrent l'ennemi après 
une longue et très vive lutte qui se livra en 
partie dans nos tranchées, et il fut rejeté en 
désordre rlans ses lignes de départ. 

Le but du haut commandement autrichien 
qui était de remporter sur le Pasubio un suc-
cès tactique susceptible d'inquiéter et même 
d'alarmer le commandement italien et d'en-
traver ainsi en quelque sorte sa liberté d'ac-
tion, a donc complètement échoué. 

Tout en effectuant cette diversion sur tout 
le long du Trentin, l'ennemi a cherché à 
attirer notre attention sur les secteurs du 
front de l'isonzo, où l'offensive italienne se 
développe, mais il n'a pas mieux atteint son 
but. 

Les attaques tentées par lui, la nuit der-
nière, sur le Carso. à la cote 208, au Sud et à 

s 3 m la mer 
L'amiral Lacaze dépose un projet accordant des 

décorations de la Légion d'honneur aux équipages 
de la Marine marchande. 

Le ministre appelle l'attention de la Chambre 
sur l'urgence d'un autre projet assimilant, pour 
les pensions, lès marins de la Marine marchande 
à ceux de la Marine de guerre. (Applaudissements). 

M. Métin dépose le, projet des douzièmes provi-
soires pour le troisième trimestre 1017. 

M. Violictte dépose un projet relatif aux réqui-
sitions de charbon. 

Ces divers projets sont renvoyés aux Commissions 
compétentes. , 

Les interpellations 
M. Daeohanel derme lecture du libellé des qua-

rante interpellations déposées pendant la sépara-
tion. . 

Douze visent la dernière offensive; quatre con-
cernent la guerre sous-marine; onze portent sur le 
ravitaillement et la crise économique; enfin sept 
visent des cas spéciaux. Ce sont celles de MM. Le-
vassêur sur les expéditions de colis aux prison-
nière de guerre; Déguise, sur la réorganisation des 
régions libérées; Poncet, Guichard, sur la relèvé 
tics régiments territoriaux; Jiray, sur la relève des 
automobilistes de la jlasse 18SS ; Barabant. sur 
l'observation de l'ordre du jour du 19 janvier 1917 
concernant la relève des agriculteurs; Le Bail-
Maignan, sur la conférence de Stockholm. 

Plusieurs interpellations ont trait à des sujets' 
divers. 

DÉCLMTfOU DE I BiOT 
M. Ribot monte à la tribune : ' 
Des événements importants se sont passés, dit-il, 

pendant la séparation des Chambres. Les repré-
sentants du pays ont besoin des explications du 
gouvernement. Celui-ci a le devoir de les appor-
ter aussi fraîches, aussi complètes que possible. Il 
est préférable de discuter les interpellations en 
séance publitrae. (Applaudissements sur divers 
bancs). 

Le pays a le droit de savoir. 11 doit savoir tout 
c« qu'on peut lui dire et qui ne compromettrait 
pas la défense nationale. 11 y a des choses qui ne 
peuvent pas être dites en public. Je voudrais donc 
que les séances secrètes soient consacrées à des ex-
plications aussi courtes, aussi précises que possi-
ble. . 

M. Lebey. — Des questions et des "réponses. (Ap-
probations). 

l'oix à Gauche : Apportez des sanctions. 
M, Rifcot. — Les premières interpellations con-

cernent les opérations militaires. Qu'il y ait eu 
des espérances excessives, des exagérations ; qu'il 
y ait eu des fautes d'exécution, on ne doit pas 
moins îi l'armée elle-même cette reconnaissance. 

Cris à Gauche .- A nos soldats, pas aux chefs. 

L'offensive et le coBimandeijaeiit 
M. Ribot. — A notre armée. Nous devons de 

constater que les armées françaises et anglaises 
ont obligé nos ennemis à renoncer a leur offensive, 
qu'elles ont immobilisé devant elles et tenu en 
échec les réserves de l'armée allemande. Les ré-
sultats vous pouvez les constater. Plus de 20.000 
prisonniers, 500 canons, une, partie de notre terri-
toire délivré. Ces résultajsyfl ne faut ni les exagé-
rer, ni les diminuer. Quant à nos soldats, ils n'ont 
jamais été plus admirables. (Vils applaudisse-
ments). 0 

M. D»giii3e. — Ils ne sont pas assez bien nour-
ris. (Exclamations). 

M. Ribot, — Ces héros, qui, depuis trois ans, 
luttent avec une constance admirable provoquent 
l'admiration du monde entier. Lo gouvernement a 
été appelé à prendre des décisions. Il a cru que 
des changements étaient nécessaires dans le haut 
commandement. Il a cru que des sanctions person-
nelles devaient être, prises. Il les a prises. Il a 
cru que des changements étaient nécessaires dans 
le fonctionnement du grand quartier général 
qui doit être débarrassé de tout ce qui ne 
concerne pas la préparation des opérations mi- ' 
litalres. (Applaudissements). Il a cru devoir appe-

ler auprès de lui un conseiller militaire techni-
que. Il a pris ces mesures sans autres préoccupa-

ktlons que le bien du pays. C'est à vous, Messieurs, 
d'apprécier ces mesures, mais je vous demande 
avant do discuter en séance plénière ces interpella-
tions do laisser la Commission de l'armée, <jui a 
entendu le ministre de la Guerre, terminer sa tâ-
che. Ces interpellations pourront alors être dis-
cutées dans le calme qui convient. 

D'autre part, nous demandons la fixation à ven-
dredi prochain des interpellations sur la guerre 
sous-marine. On se plaint qu'on n'ait pas trouvé 
le moyen, de combattre efficacement les sous-ma-
rins-. C'est une question qu'il faut prendre au sé-
rieux, mais ne pas exagérer. Les sous-marins sont 
des engins redoutables. 

M. Déguise. — C'est la première lois qu'on 1? 
dit ici. 

Mi Ribot. — Mais les torpillages de ce mois 
sout déjà moindres que ceux du mois précédent. 
Le recrutement des équipages des sous-marins doit 
être difficile. Des moyens plus décisifs, plïïs éner-
giques de combattre les sous-marins seront cher-
chés. D'ici vendredi, la Commission de la Marine 
aura reçu tous les^ documents utiles. 

Quant au ravitaillement, nous demanderons que 
les interpellations le concernant aient lieu le plua 
tôt possible, en séance publique,, aujourd'hui même. 
(Applaudissements). On n'a pas assez parlé au pays. 
Le pays devait se préparer à des restrictions indis-
pensables; les agriculteurs, les ouvriers sont rete-
nus aux armées, inévitablement des restrictions sont 
imposée; aux pays en guerre et même aux autres. 

Je suis sûr que le pays comprendra et acceptera 
les déclarations du ministre du Ravitaillement. 

Quant aux autres' interpellations, la Chambre 
pourra leur consacrer les vendredis ordinaires. 

Lo président du Conseil qui a jusqu'ici obtenu un 
grand succès sur tous les bancs de la Chambre, 
voit s'accroître les approbations enthousiastes et 
unanimes lorsqu'il j'explique au sujet dès interpel-
lations Renaudel et Mayeras, relatives à la révolu-
tion russe et à. l'entrée en guerre des Etats-Unis, 
df;nt il demande l'ajournement sine die, en raison 
des conversations auxquelles le gouvernement fran-
çais a été invité par le gouvernement russe. 

M. Riboî. — Nous avons suivi avec une sympa-
thie non dissimulée le développement de la révolu-
tion russe. 

M. Bi-ïzort. — Vive la révolution russe ! 
M. Ribot expose les difficultés auxquelles s* 

heurta le gouvernement russe. Des hommes d'Etat 
éminents, courageux, énergiques, étaient envelop-
pés par d'autres influences qui rendaient son action 
difficile, qid lavorisaient l'anarchie. Mais ces hom-
mes de cœur intelligents qui ont pris en main le 
gouvernement russe ont fait des déclarations qui 
nous donnent complète satisfaction. Ils disent : 
Nous voulons un gouvernement fort; nous voulons 
avant tout établir dans l'armée la discipline la plus 
sévère, car c'est la condition de I existence de la 
nation russe. 

M. Erizcn. — Ils disent aussi autre chose. 

La Russie ne veut pas de paix séparée 
M. Riboi provoque une vive sensation en 

lisant ua télégramme que lui adresse le mi-
nistre Bûsse des Affaires Etrangères. 

Tout à l'heure, je recevais do M. Tersetchsnko, 
un télégramme (fui contient cette phrase, que je 
veux immédiatement communiquer à la Chambre : 
« La Russie, libre, n'oubliera jamais l'élan avec 
lequel la Franco est entrée dans la lutte, par fidé-
lité à sa parole donnée. Elle se rappellera tou-
jours, qu'au moment de la crise salutaire, surve-
nue en Russie, c'est encore l'admirable effort du 
peuple français qui attire vers l'Ouest la pesée de 
l'ennemi et permet à la Russie de reconstituer 
ses forces. » 

Oui, cela est vrai, et j'accepte pour mon paya 
cette parole de confiance et de reconnaissance. Oui, 
la France est entrée dans la lutte pour rester 
fidèle à ses engagements; oui, elle retient actuel-
lement sur le front occidental de nombreuses divi-
sions allemand^ et permet ainsi à la Russie de 
se préparer pour une nouvelle offensive victo-
rieuse. (Très bien ! Très bien !) 

Après de telles paroles, comment pourrait-il être 
jamais question de paix séparée. 

La paix allemande et la nôtre 
Quant aux conditions de la paix, M., Terset-

chenloo, a réfuté le sophisme par lequel l'Allema-
gne prétend garder. pour elle les provinces qu'elle 
nous a autrefois arrachées, par la violence. (Vifs 
applaudissements.) Qui donc a déchaîné la guerre 
dans te monde? Qui a fait peser cette oppression 
sur l'Europe depuis quarante-cinq ans? Qui a mis 
la, main sur ces provinces françaises d'hier et da 
demain ? (Applaudissements.) Qui a préparé la 
guerre actuelle? N'est-ce pas le prince de Eàr-
marclî? Le coupable, le voilà; et la formule « sans 
annexions ni indemnités ne tiendra pas quand 
il s'agit do restitutions fondées sur le droit et 
la justice. Le sophisme ne tiendra pas davan-
tage, quand il s'agira de faire le compte des ra-
vages épouvantables infligés par la barbarie à ce 
pays, par des gens qui parlent de civilisation et 
ne la connaissent pas. (Vifs applaudissements.) 

En effet, il ne s'agit pas, dans la circonstance, 
d'une contribution de guerre que l'on Inflige au 
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Canailles et braves gens 

Là-dessus ayant poussé un soupir^ le doc-
teur se remit à son travail. 

, U avait à dépouiller son courrier quoti-
dien qui, ce matin-là, se trouvait particu-
lièrement volumineux. 

: Une demi-heure s'était écoulée depuis la 
Sortie de la surveillante quand on frappa à 
la porte du cabinet. 

— Entrez, cria Faliéniste. 
Un employé, moiiier huissier, moitié va-

let de chambre, parut, tenant à la main une 
lettre. 

• — Polir monsieur le docteur, fit-il. On 
"'attend la réponse. 

Noguet prit L'enveloppe des mains de 
l'employé et le congédia d'un geste en ajou-
tant : 

— Je vous rappellerai. 

Puis, introduisant la lame d'un coupe-
papier dans le pli,, il le décacheta et en sor-
tit une lettre écrite sur un papier très sim-
ple, très ordinaire, mais trahissant au pre-
mier coup d'œil une main cultivée. 

L'aliéniste n'avait pas lu dix lignes do 
cette lettre qu'il poussait une exclamation 
de joyeuse surprise : 

— Lui I mon, bon Jacques, mon vieil 
ami... 

Mais surmontant le trouble gui semblait 
s'être emparé de lui, il reprenait îa lecture 
de la missive • qui était ainsi conçue : 

« Mon cher Noguet 
« En lisant ces mots, tu vas crier au mi-

racle, toi qui, pourtant, en accomplis tous 
les jours et qui dois être blasé sur ce cha-
pitre. -

» Et tu vas te demander si ce n'est pas 
un messager d'outre-tombe qui t'apporte ce 
papier émanant d'un homme que tout le 
monde croit mort. 

« Il n'en est rien cependant... le signa-
taire de ces lignes, ton vieux camarade Jac-
ques Morannes, est si peu mort qu'il se 
porte comme un charme... et rendrait à cet 
égard des points au plus solide. 

« Mais, quoique bien vivant, il ne se sou-
cie pas do reprendre sa place au milieu des 
humains • et s'il interrompt aujourd'hui en 
ta faveur — et tu es le seul auquel il ait 
fait cette grâce — s'il interrompt le pro-
fond silence dans leauel il s'est volontaire-

ment emmuré, c'est d'une façon tout à fait 
exceptionnelle et parce qu'il a un grand ser-
vice à te demander. 

« Il connaît ton cœur et il est d'avance 
persuadé que tu feras droit à se~ requête 
sans attendre d'autres remerciements que 
la satisfaction d'avoir fait plaisir à un hom-
me qui> malgré les ans et les événements, 
t'es resté profondément attaché. 

<( Voici ce dont il s'agit : 
« La jeune fille qui te remettra ce mot a 

eu de grands, très grands malheurs, de 
ceux, que rien ne peut faire oublier et dont 
le souvenir ne s'atténue que par une diver-
sion complète de la pensée. 

« Elle m'a raconté toute son histoire... et 
je n'en ignore aucun détail... Je ne te la ré-
péterai pas, carNna protégée tient A ce. 
qu'on ignore les pages douloureuses de sa 
vie. Cpnteute-ifiOi de savoir qu'elles sont 
navrantes eE justifieront ton intérêt. 

« Mlle Madeleine — c'est l'unique nom 
sous lequel elle désire être connue — vou-
lait, comme tant d'autres désespérées, se 
faire religieuse... Je l'ai détournée de ce 
dessein en lui montrant que dans la vie 
laïque elle pouvait également remplir de 
nobles tâches. 

« Accepte-la au nombre de tes infirmiè-
res... » 

« Je suis persuadé que tu n'en auras pas 
de plus dévoué ni de plus reconnaissante. 

« Et en te remerciant devance de l'ac-
cueil que tu vas lui fairJJ je t'embrasse 

comme je t'aime en te disant au revoir... 
dans l'au-delà... 

« Ton vieil ami, 
« JACQUES MOBANNES. » 

Sa lecture achevée, Noguet se plongea la 
tête entre les mains pour s'abandonner 
aux souvenirs qu'éveillait en lui cette no-
ble et touchante requête. 

Morannes avait été son camarade de ly-
cée, puis d'école. 

Ils avaient appris sur les mêmes bancs 
les préceptes de l'art noble entre tous qui 
devait faire d'eux des princes incontestés 
de la science. 

Mais tondis que, parvenus l'un et l'autre 
aux plus hauts grades de leur profession, 
ils n'avaient plus qu'à en répandre les bien-
faits autour d'eux, la fatalité, s'acharnant 
brutalement sur Morannes, les avait, du 
jour au lendemain, -séparés. 

Comme le rappelait la lettre de l'ancien 
chirurgien des hôpitaux, depuis quinze ans 
Noguet était sans nouvelles de son ami. 

Et c'était un flot d'in£ges riantes de sa 
jeunesse qu'évoquaient "soudain en lui ces 
quelques lignesT 

Brusquement Noguet s'écriait : 
— Et il croit, que je ne vais pas saisir 

cette occasion pour "le revoir enfin et pour 
l'arracher à une obscurité et à un désœu-
vrement presque criminels ! La jeune fille 
qu'il m'ehvoieVJie, refusera certainement pas 
de-me dire ow il se trouve... Je l'en prierai 
de telle sorte qu'elle devra me renseigner. 

Sur ces mots Noguet sonnait son huis-
sier. 

— Introduisez la personne qui attend, or-
donna-t-il. 

L'employé sortît et) reparut, précédant 
Madeleine que Bichonin avait «accompagnée 
jusqu'à l'établissement de la rue Saint-Di-
dier. 

Il était même convenu qu'il demeurerait 
pendant une heure devant la maison de 
santé pour y attendre la jeune fille au cas 
fort improbable où le docteur Noguet n'au-
rait pas voulu d'elle. 

L'aliéniste ne put réprimer un petit mou-
vement d'admiration à la vue de la déli-
cieuse créature qui pénétrait dans son ca-
binet. 

Malgré la simplicité de sa mise, tout dé-
celait en elle une nature fine et délicate de-
puis l'élégance aisée et naturelle de sa dé-
marche jusqu'à la façon à la fois réservée 
et gracieuse dont elle s'inclina devant No-
guet. 

— Asseyez-vous, mademoiselle, invita-t-il 
dès qu'il fut revenu de sa surprise. 

Puis montrant à la jeune fille la lettre de 
recommandation restée ouverte devant lui. 

— Vous êtes bien, n'est-ce pas, la per-
sonne dont me parle mon ami Morannes ? 

— Mlle Madeleine... oui, monsieur répon-
dit la reine des reines. 

— Morannes. poursuivit le docteur, a dû 
vous faire prévoir què' je vous ouvrirais 
toutes grandes les portes de cette maisqn. 

— En effet, monsieur, c'est ce qu'il m'a1 

fait espérer. 
— Il ne vous a pas trompée. 
« A partir de cet instant, vous pouvezf 

vous considérer comme faisant partie de 
mon peïsonnel et je verrai tout à l'heure à 
vous pourvoir d'une mission en rapport 
avec vos goûts et aussi avec vos forces. » 

Mais, sur ces mots, Noguet s'interrom-
pait. 

Il venait de se rappeler soudain les paro-
les prononcées un instant auparavant par 
Mme Nfeël, et il se demandait si la nouvelle 
venue n'allait pas être, pour Mme Dermont* 
l'infirmière rêvée. 

La démente ne se sentirait-elle pas ins< 
tinctivement attirée r>ar le charme juvénile 
de cette délicieuse créature qui dégageait 
autour d'elle un véritable rayonnement de 
sympathie ? 

Oui... plus il y réfléchissait, plus il se dn 
sait que le hasard, secondé par Morannes, 
avait été fort heureusement inspiré en lui 
adressant cette nouvelle recrue. 

Aussi lorsqu'il eut mis fin à sa médita* 
tion, déclarait-il à la jeune fille : 

— Ma foi, je crois que j'ai déjà trouvS 
l'emploi qui vous convient et s'il ne vous( 
est pas trop pénible de passer toutes vos 
journées aux côtés d'une démente, dont les 
pensées perpétuellement tristes sont par* 
iois coupées d'accès de méchanceté... 

Maxime LA TOUB* 
(La suite à demain.') 



J8a> ridicule de parler de 
IÇs Alliés quand une parUe 

ivaincu, comme ans amende ! ce que nous deman-
Bons, c'iesl la réparation, c'est la justice en œuvre 
et 11 laut une justice dans le monde, non seule-' 
,taent pour régler les différents des parUcuUers, 
ma* pour ramener les. peuples au resfëet du 
droit. ( Vite; applaudiascinçnts'.) C'est ,1e monde entier 
<fiti constituera lo tribunal appelé à juger notre 
cause. Voila dans quel sens la Russie et nous ne 
iyoulons pas d'afînexMns. 
'"Ti'ttit-il pas, d'àïltàir 
-plans de co.nmietés dés" 
do la France, do la Russie, de la""Belgique," la"ser 
Me sont envahis pin- I';erinemi. Non s Nous ne fai-
sons pas une Guerre do conquêtes ou de convoiti-
ses et yole 1, a cet égard, le langage officiel du 
gouvernement russe : « ta démocratie russe de-

venue maîtresse do, ses destinées a déclaré haute-
ment que, daiis cette- guerre, elle n'a jamais été 
guidée par ud esprit do conquête ou do cimvoi 
«se. La démocrafié.russe estime que cette mesure 
'est nécessaire, inévitable, pour la défense do :ia li-
»erlé des nation;;. Toute apire interprétation 
Mcahtira.it son enthousiasme et na saurait -être 
ftceepléo par nous. 
P, C'ést av%9 l'cniiûro conscience du pays et du 
gouvernement que- nous vivons dit .sôusiniomes'jians 
poire déclaration ministérielle que nous voulions 
continuer la. lutte,' avfec "l'a forme volonté de -re-
prendre ce qui nO,us .appartient. Nous n'a.vor.s pas 
tliangé. Nous n'ayons ri§n à xetetoéher, ni a 
pjouter a. co quo nous disions alors et 11 y a quel-
ftues jours, je disais aux membres d'un Parlement 
étranger : ,« La Franco ne veiit opprimer aucune 
motion, même ennemie (Très bien '! Trois bien, à 
gauche 0 Elte T«»* l'seonria-ïUro''la liberté, et lfin-
tdépendauc? de tojis 1&' punies. Elle appellera à 
Son aide, 'au jotir de la victoire, non la .véiigéance,' 
inais 'la"justice, "(Vite applaudissements ». 

La justice.et la droit des peuiptea 
Nous verrons en quels termes nous pouvons éta-

blir un accord co,tnï|i!j*< avec nos alliés sur la lin 
do la guerre. Nous lé fériins sans réticence. Rien 
ide fondamental ne nous sépare ; co que veulent 
|au tond les ceux gouvernements : c'est une paix 
[durable- (Vifs applaudissements). C'est la fin do'ce 
[cauchemar, qui a trop longtemps pesé sur le 
monde. Q'.est une paix, fondée sur la justice et sur 
la droit des peuples, avec cetto àutro condition : 
la disparition dé co despotisme militairo qui a 
été, la/nerfeùr du mondé (vite applauSssements) et 
qui, demai ;, pourrait détimirë la paTx équitable 
quo nous desirons tous, (jrès bien I Très bien l) 
Et quan<l lo peupla allemand auquel nous né iné-
jcontefcTssbns pas lé droit do se développer comme 
ftqut autre (applaudissements) comprendra cela, la 
«paix sera plus facile à obtenir. 
' Voilà co quo l'on voit, à Washington, comme à 
Pétrogrr'.i'e, voilà- es qui est au cœur do la démo-
cratie française. (Vifs applaudissements). 

■Et main.iejiant, il faut qua l'-arméo cassa com-
iiprénno son dévoir; qu'elle fâsso une offénsive vlc-
'toriçuse, pendant quo les EiaterUnis se préparent 
là envoyer des divisions sur no.tro front, et alors 
nous n'aurons plus aucune crainte, ni aucun 
docte, et nos ennemis verront 1,'anéantissëmerit de 
.leurs espérances et do leur orgueil. Us viendront 
.demander la paix, non Pas hypocritement comme 
aujourd'hui par des "moyens louches "et dé'tournés, 
mais ouvertement et, nous lo ferons, dans des,con-
ditions dignes de la; France, de Son passé et de 

i jeon présent. Et si on na la .deiriande pas, nous 
saurons l'imposer. (Vifs applaudissements "sur tous 

..les bancs). 
Les déclarations énergiques du président 

'du Conseil produisent sur tb'us les baii.es la 
plus grande sensation. Lès députés rn'anifes-
itent leur satisfaction par des très Bien- et 
,'des applaudissements parfois frénétiques. 
âVI^is ce qui mérite de retenir surtout l'àtttn-
tloh c-'eçt l'attitude des socialistes, tels que" 
JVtM. Longuet, Laval, qui à maintes reprises 
s'associent à leurs collègues pour applaudir. 

*'" 'M. Bpnaudsl se déclara satisfait des déclarations 
fdiï pri'sifîeiu dit Conseil'en ce qui concerne la po-
itlitiôilé extérieure do la France. U accepte' 'donc la 
■'.remise de la "discussion sine die de son intërpel-
jlafiipn.. 
, ' m Chambre fixe, au î**i juin la discussion d'une 
llntéïpéUàtidn de M. fié ÉailrM'àigTiant sur l'es in-
l tentions, du gouvernement concernant les Français 
(qui veulent se Texidro à la conférence internailo-
Jnale socialiste de Stockholm. 
F" La, débat sur la poU'iiquo militaire est fixé, au 

jpin. Xa. discussion do l'impOt sur le revenu est 
toéié en tête do l'ofdro du jour, immédiatement 
.après les marchés' à livrer. 

Journaux dit que lé capitaine du vapeur 
Villalaudino, portant 3.500 tonnes de charbon 
destiné à l'usine à gaz de Valence, déclare 
que, naviguant à huit milles de la côte devant 
Jayéa, il l'ut surpris par un sous-marin alle-
mand qui tira deux coups de canon dans sa 
direction.. Le premier projectile passa par 
dessus le navire, le second tomba à courte 
distance de la coque. Un officier et deux ma-
rins allemands se détachèrent du submersi-
ble et montèrent à bord. Après avoir examiné 
les papiers du bateau, ils lui permirent de 
continuer sa route. 

iFpaKawm sur le 
La Chambre aborde le débat, sur le ravitaille-

ment. H. 6bmpfci-o-MorDl développe son interpeUà-
tion qui porte sur la répartition de la viande, 
fda vin et du '.ait. 
1 L'orateur préconise pour la viande, le système 
do la carte qui, seul, peVrmè^tra la rSpàrïitibn 

Rooséveit licencie ses volontaires 
New-Y-ork, 22 Mai. 

M. Eoosevelt a publié une déclaration licen-
ciant sa troupe de volontaires et invitant ceux 
qui en faisaient partie à s'enrôler dans l'ar-
mée gouvernementale ou dans d'autres corps 
cofrtbattants s'ils le peuvent. 

Quoique la déclaration ne soit pas rédi-
gée dans un ton amer, M. Roosevelt prend à 
partie le président Wilsoa sur plusieurs 
points. 
5G0.0S0 Chinois à la disposition 

" des Américains 
New-Yiork, 22 Mal. 

Une grande association chinoise vient de 
télégraphier au Conseil de la Défense natio-
nale, offrant de mettre a la disposition du 
gouvernement américain, 500.000 coolies chi-
nois susceptibles de remplacer aux Etats-
Unis les travailleurs actuellement nécessaires 
autre part. 
L'escadre américaine 

dans les eaux brésiliennes 
Rio-de-Janeiro, 22 Mal) 

Le gouvernement brésilien fait savoir que 
l'escadre américaine qui viendra faire le pa-
trouillage des côtes Sud-Atlantiques, sera re-
çue par le Brésil comme une force navale 
alliée. Les ports brésiliens lui seront ouverts 
et tous les éléments nécessaires à sud ravi-
taillement seront mis à sa disposition. 
Les eanx territoriales du Nicaragua 

à la disposition des Etats-Unis 
Washingtori, 22 Mai. 

Par le- fait même de la rupture de ses rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne, le Ni-
caragua met ses eaux territoriales et tous 
ses moyens de communication à la disposition 
des Etats-Unis. 

Le Brésil et la réunion des neutres 
Rio-de-Janeiro, 22 Mal. 

On annonce oiflciellement que le Brésil ne 
prendra pas part à la réunion des pays sud-
américains neutres qui doit avoir lieu à 
Buenos-Ayres. 

« Nous ne ferons pas de paix séparée » 
disent les délégués socialistes 

Moscou, 22 Mal. 
M. Albert Thomas, au cours de sa visite au 

'Conseil des délégués des ouvriers et soldats, 
a prononcé un vibrant discours où traçant un par catégories. Il séleve ensuite contre les béné- I r.aran(Mp i- révnlntirm TIKMP pt la rjSvn-

lices «.illicites » des propriétaires de »*>u- ! Œ^fes? il^tt* .vX WeiS 
ministre, M. Kerensky a proclamé : La patrie dres. Il réclame quo ,1e lait soit réservé' aux eo-

ifâ'nts, .aux vieillards et aux ma£ades. 
, La séance est levée à 5 heures 45 et ren-
voyée à jeudi % heures pour la suite'du débat 
sur le ravitaillemerit. 

Lettre de la. Chambre 
Paris, 22 MaL 

La séance de rentrée a été moins courue, 6i 
j'ose dire, que d'habitude. Peut-être faut-il 
,voir une des causas de .cette indifférence rela-
tive du public d'ans las manifestations des 
midinettes dont le joyeux tumulte égayait les 
gràndes voies et retenait les curieUx. Au 
pane des ministres l'équipe gouvernementale 
presque au complet. Dans la tribune diplo-
matique, M. Isvy'QÏsky, ambassadeur de Rus-
sie, au premier rang, grave et attentif. 
, M. Ribot a eu un gros succès. S'a vbîx fai-
nle d'aboTd s'est peu à peu. rafîermie. Il est 
arrivé alors à se faire entendre admifable-
mefit. d'autant que l'assemblée, prise par la 
solennité de l'heure, l'a écouté dans un si-
lence absolu. M. Brizoa a bien lancé de-ci 
de-là quelques interruptions, maïs ""elles sont 
demeurées sans é'cho. 

Le discours du président du. Conseil a eu un 
;grand succès, mais il faut bien reconnaître 
que la lecture du télégramme du ministre des 
Affaires Etrangères de Russie en a eu un 
pins grand. C'était pour tous le rayon de so-
leil consolateur, après les angoisses de la 
Aempête. — M. R. 

deuxième trimestre présentait un accroisse-
rment de 9M. millions sur le trimestre précé-
dent et que, d'autre part, le projet de loi de 
crédits additionnels porte la dotation de 
cette période à plus de dix milliards tandis 
que le gouvernement ne demande pour le 
troisième trimestre que 9.643 millions 

Le recouvrement des impôts est actuelle-
ment satisfaisant. Il fait ressortir pour les 
quatre premiers mois de 1917. comparés à la 
pèripde correspondante de l'année 1916 une 
plus-valiîe de 444 millions, dont la moitié 
seulement provient des droits d'importation 
et dont une part notable est due aux mesu-
res- fiscales prises au mois de décembre der-
nier. 

La marche des souscriptions aux bons de 
ia Défense Nationale est entièrement satis-
faisante : pour les mois de février, mars et 
avril 1917, les bons en circulation ont aug-
menté de 2.967 radiions, marquant une as-
cension continue. 

LES RESERVES DE L'ALLEMAGKE S'EPUISENT 

tes Tores tes l'Armée allemaoee 
Londres, 22 Mal. 

D'après le Daily Mail, 2.000 hommes de 
troupes turques sont arrivés à Cologne. 

Us seront répartis entre plusieurs dépôts, 
où commencera aussitôt leur instruction mili-
taire. 

formations Mas-AndrêS et une troupe sensation-
nelle. Orchestre Antréas. 

ALCAZAR-C1NEMA. — En soirée : Les Indes 
Noires et d'autres vues très intéressantes. 

TEIANON-CINEMA (29, rue de la Darse). — 
Jeudi, matinée, soirée, gTande première de : DANS 
LE COUFFRE. 

LES SÔUS-MARiHS ENNEMIS EN MSDITERHÂMSB 

La MÎT rejatte deux Cadavres 
Port-Saint-Louis-du-RliÔne, 22 Mal. 

Un patrouilleur a découvert sur notre plage 
les cadavres de deux soldats anglais ; on pré-
sume- que ce sont des victimes du torpillage 
d'un navire britannique récemment coulé et 
que la tempête qui a sévi dans la nuit de 
samedi les a rejetés sur la terge. 

Les bvenemenis ae ypece 
LBS expulsés d'Athènes ne sont pas tous partis 

Londres, 22 Mai. 
Une dépêche d'Athènes au Times dit qu'un 

des sept officiers qui ont reçu l'ordre de quit-
ter Athènes pour leurs intrigues contre les 
Alliés a été vu samedi à Athènes faisant une 
promenade à cheval en compagnie de l'une 
des "Ailes du roi Constantin. 

Deux croiseurs autrichiens coulés 
Rome, 22 Mak 

On apprend de Vallona, que deux croiseurs 
autrichiens, qui ont participé au combat na-
val du 15 mai, et dont le retour était attendu 
à Cattaro, ne sont pas rentrés. 

LES MESURES DE GUERRE 

Paris, 22 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 

M. Defclerre demande à Interpeller le gouverne-
r«ient sur le fonctionnement du service de Santé 
!lors de l'oHensive du 10 avrU. 
! M.. Justin Codart.propose le renvoi à la prochaine 
féance. 
'M. Dsbiarre demande mie cette date ne soit pas 

trop éloignée; 11 dit qu'il est urgent que cette-
question sôit traitée sans aucun retard. 

M. Léon Bourgeois dit qu'il est d'accord avec 
M. Dehierre, mais que lo président du Conseil 
étant retenu dans une autre assesnïb-lee, il; demande 
auo la date de la discussion ne soit fixée quo 
Jeudi. 

La Mobilisation civile 
Le Sénat reprend alors la suite de la discus-

sion SUT la proposition do M. Henry Bérenger sur 
;la mobilisation civile et le projet de loi sur les 
réquisitions civiles. 

M. de Lamarzelle prenant la parole, dit qu'il ne 
f'agtt pas seulement de trouver les hommes pour 
fombler le déficit de la main-d'œuvre, encore 
iaut-il'quQ ces hommes soient aptes à la fonction 
ffu'ils doivent remplir et crue leur recrutement ne 
Vienne pas Jeter le trouille dans la vie économi-
que du pays. On veut obliger les oisifs à travailler. 
M. Henry Béreng'er a rendu lui-même un hommage 
mérité à l'activité de la nation. 

„* M. Larère reproche au rapporteur de croire que 
'.ses adversaires sont les partisans du moindre effort. 
Comme M. de Eamarzeîae il s'élève contre la me-
sure proposée et plus particulièrement contre le 
droit de réquisition possible des étaiblisseiments par-
ticuliers. Il y a un autre moyen que la mobili-
sation civile. Il faut d'abord que cessent les gas-
pillages signalés par M. le ratpporteur. Il est cri-
minel qu'il y ait encore des embusqués. On veut 
ique le gouvernement aille chercher dans la vie 
civile les mal occupés, il faut d'aiord qu'il fasse 
ic.étta recherche dans ses services. Sur les 11 mil-
lions d'hommes qu'il a à sa disposition, combien 
p. en a-t-il d'inoccupés ou mal occupes î ^ 
, La suite de la discussion est renvoyée à 
jla prochaine séance qui est fixée à vendredi 
.65-mai, 3 heures. La séance est levée à 6 h. 25. 

V 
Madrid,' 22 Mai. 

On annonce, dans les milieux politiques, 
que le premier ministre a eu une longue con-
férence, par téléphone, avec le comte de Ro-
fmanonès, qui est actuellement à sa maison 
dé campagne, près de Tolède. Ils se sont en-
îtratenus du torpillage du Patricio, et M. Gar-
cia Prieto a dit qu'il était prêt à pqrter la 
question devant les Cortès, s'il ne reçoit pas 
une réponso satisfaisante de l'Allemagne 
dans peu de jours. Le premier ministre 
youdrait s'entendre avec M. de Romanonès, 
chef de la majorité, avant d'en appeler aux 

I Cortès. 
Encore un vapeur espagnol canonné 

Paris, 22 Mai. 
Une; dépêche de Madrid du 21 mai aux 

est en danger, de même que nos hommes 
dvEtat en 1792 en déclarant la patrie en dan-
ger. Alors toute la France - slest précipitée 
vera la frontière pour la défense de la pa-
trie. Actuellement, notre devoir est de répon-
dre par le même enthousiasme à l'appel de 
M. Kerensky pour défendre la liberté jusqu'à 
la complète victoire sur le militarisme alle-
mand. 

Le président de l'assemblée répondant à M. 
Thomas a dit ; La France n'a pas besoin de 
s'inquiéter. Il no saurait être question de 
notre côté d'une paix séparée. Nous considé- y 
rons comme otitrageuse toute supposition de 
ce genre. 

M. Thomas a été l'objet d'ovations enthou-
siastes. .-...' 
Le sninisiïre de la guerre sur le front 

Pétrograde, 22 Mai. 
M. Kererteky, ministre de la Guerre, est 

parti pour la Finlande d'où il se propose se 
rendre au front et au grand quartier géné-
Eal. 

1 Le Congrès des officiers 
Pétrograde, 22 Mai. 

Le Congrès des délégués des officiers de 
toute la Rtesie s'est réUni à Rétrograde. Plus 
de six cenifcs délégués y assistaient. 
Un avion allemand bombarde Kichineff 

PétnagTade, 22 Mai. 
.Un avion allemand a jeté des bombes sur 

-la gare de Kichineff. Un soldat et deux en-
fants ont été tués, cinq ouvriers blessés. 

e la spéculation 
Paris, 22 Mai. 

Dans son exposé des motifs sur le projet de 
loi tendant à réprimer les opérations de spé-
culation et d'accaparement sur1 les charbons. 
M. .Viollette montre l'impossibilité de ne pas 
réagir contre les accaparements journaliers 
que les plaintes du Parquet n'arrivent pas à 
enrayer. Il expose US" abus des industriels 
travaillant pour la guerre qui offrant du char-
bon, soit directement ou par intermédiaire à 
des prix de pure spéculation. U est donc in-
dispensable de prévoir pour la durée de la 
guerre des peinès sévères. Le projet interdit 
à toute personne non patentée avant le lor jan-
vier 1917, de proposer ou de .vendre du char-
bon à un prix quelconque, sous peine d'em-
prisonnement de un à quatre mois et d'une 
amende de 1.000 a 10.000 fr. U est interdit sous 
les mêmes peines à toute personne recevant 
du charbon pour un usage déterminé de le dé-
tourner de sa destination. 

Paris, 22 Mai. 
Un décret qui paraîtra demain sur la décla-

ration des stocks de charbon analogue à la 
dé^ïarjÉion des céréales qui prescrit que tout 
indwHl ou commerçant ou particulier de-
vra^int le 20 juin déclarer à la Mairie de 
Sofi domicle la quantité de charbon excédant 
LQKM) kilos détenue à la date du 15 juin. 

arase 
La, première séance aura lieu 

le 31 mai ou le 1er juin 
Zurich, 22 Mal. 

On télégraphie de Stockholm à l'^lroeiter 
iettùng, de Vienne, q\ie les conférences pré-
liminaires ont commencé à Stockholm, entre 
les chefs des principales délégations, en vue 
d'établir le programme définitif des délibéra-
tions pour la conférence plénière. Un Comité 
spécial, intitulé « Comité central d'action 
prolétarienne », a été constitué. Les confé-
rences particulières des délégations bulgare, 
autrichienne, hongeoise, finlandaise et alle-
mande minoritaire, dureront jusqu'au 30 mai. 
U est probable que la première séance plé-
nière aura lieu le mai ou le 1er $uin. 

Les socialistes allemands indépendants 
iront à Stockholm 

Amsterdam, 22 Mal. 
On mande de Berlin qu'à" l'exception du 

député Hoffm-ann, tous les membres du parti 
socialiste indépendant recevront des passe-
ports pour Stockholm. 

LES DOUZIÈMES PROVISOIRE 
Dix milliards de crédits 

pour le 3a trimestre 
Paris, 22 Mai. 

Le gouvernement à déposé le projet de 
douzièmes provisoires pour le troisième tri-
mestre 1917,. 

L'exposé des motifs annonce pour un ave-
nir prochain une très grande innovation. Le 
ministre des Finances se dispose à élaborer 
pour l'exercice 1918 un budget annuel de dé-
penses, comprenant les dotations nécessaires 
aux administrations civiles et au service de 
la Dette, c'est-à-dire les catégories de dépen-
ses, que sans prétendre à une ventilation ri-
goureuse on peut considérer comme perma-
nentes. 

Les dépenses militaires et les dépenses ex-
ceptionnelles qui ont un caractère incontes-
table de dépenses de guerre, continueront 
seules, l'an prochain, à être soumises périodi-
quement au Parlement sous forme de cré-
dits provisoires. 

Aussi, le gouvernement manifeste-t-il l'in-
tention de 6aisir à href délai le Parlement de 
mesures fiscales destinées à préparer cet 
équilibre indispensable pour l'avenir de nos 
finances et la justification du crédit sans dé-
faillances qui nous aura permis de soutenir 
la lutte jusqu'à la victoire. 

Les crédits demandés pour le troisième tri-
mestre s'élèvent à 9.848.272.056 francs pour le 
budget général et à 1.032.926.102 pour les bud-
gets annexes, soit une augmentation pour le 
budget général, de 21S.913.953 francs. 

Il n'est cas sans (Intérêt de rapbeler que le 

Lfô; Crue du Rhône 
Ellé^ëst en décroissance à Avignon 

Avignon, 22 Mai. 
La crue du Rhône a atteint son maximum, 

cette nuit. La pluie s'étant enfin arrêtée et 
les affluents no donnant plus, la décrois-
sance du fleuve a été relativement rapide. 
Aujourd'hui, à 5 heures, il ne cote plus que 
4 m. 05. 

L'eau s'est retirée de la ville. Seuls, quel-
ques quartiers bas de la banlieue sont en-
core inondés. Cette variation des courants 
atmosphériques qui a chassé les nuages, est 
arrivée opportunément et a conjuré de plus 
graves dangers, mais nous aurons tout de 
même à regretter d'énormes pertes. — B. , 
Une commune menacée par l'inondation 

Vallabrègues, 22 Mai. 
Après deux jours de fortes pluies avec un 

vent du Sud-Est, le Rhône est monté à 
G m. 60, envahissant toute la campagne en 
pleine production. Depuis 1856 la commune 
n'avait pas éprouvé un désastre pareil, tou-
tes les récoltes, fruit de tant de peine et de 
labeur, sont complètement détruites, les jar-
dins sont dévastés, la consternation est gé-
nérale. 

L'aggloméTation se trouve menacée ; dans 
certains quartiers, principalement ceux où 
il existe des égouts, les maisons et les rues 
sont envahies par l'eau. Coïncidence fâcheuse, 
les moto-pompes qui rendaient de si grands 
services dans, ces circonstances, se trouvent 
immobilisées faute d'essence. Le temps est 
toujours menaçant, pourtant, on constatait 
ce matin une baisse du Rhône de 0 m. 23. Le 
service du courrier se fait depuis deux jours 
en bateau. 

CITATIONS 
Notre àmt et collaborateur Paul Abram 

qui, engagé volontaire au début de la guerre, 
et qui, il y a quelques semaines, obtenait 
son deuxième galon, vient de recevoir la 
Croix de guerre avec la citation suivante : 

Très belle attitude à W..., sous te bombardement, 
pendant les journées des 17, 18, 30 août, 2, i, 5, 6, 
7 et 11 septembre 19lfl. A réconforté les blessés 
par son courageux entrain. 

Nous adressons à notre excellent ami nos 
meilleures et plus chaleureuses félicitations. 

i/w Le téléphoniste Auguste Mazet, du 24° 
bataillon de chasseurs alpins, de la jeune 
classe 1916, vient d'obtenir l'élogieu-se cita-
tion que voici avec attribution de la Croix 
de guerre : 

S'est dépensé sans compter dans un poste exces-
sivement bombardé et a réussi, grâce à son énergie 
et a son 6âns-frold, à assurer des liaisons cons-
tantes jusqu'au jour où U fut fortement contu-
sionné. 

M. A. Mazet est le fils de notre sympathi-
que concitoyen, M. Mazet, de la rue du 
Beausset. Nous sommes heureux; de lui adres-
ser nos meilleures et plus sincères félici-
tations. 

Noire concitoyen M. Victor Heiraut, 
soldat-mitrailleur au 142° d'infanterie, a été 
■cité, le 14 mai 1917, à l'ordre du régiment 
dans les termes suivants : 

A fait preuve, à plusieurs reprises, lors des ten-
tatives ennemies (février-mai 1017), de sang-froid 
et de courage en servant sa pièce, à découvert, 
sous de violents bombardements. 

Nos bien vives félicitations à ce vaillant. 

NOS HEROS 

lo président de la République a signé un décret 
relatif à la délivrance des duplicata du « Diplôme 
des Morts » aux familles des officiers, sous-offl-
cters et soldats des armées do terre et de mer 
décédés depuis le début des hostilités pour le ser-
vice et la défense du pays. 

Ces duplicata, établis sur papier identique à, 
celui du diplôme d'honneur, avec le même sujet 
artistique, seront certifiés conformes à l'original 
et délivrés par le ministre de la Guerre ou le mi-
nistre de la Marine à tous les ayants droit qui 
en feront la demande : père, mère, parents adop-
tils, grands-parents, veuve, fils, fille, frères .et 
sœurs du militaire mort pour la France. 

La demande, établie, sans frais, sur papier li-
bre, doit être signée par le maire, mais seide-
ment après réception, par l'héritier direct, du di-
p'Ame lui-même, devra être adressée au ministre 
do la Guerre, cabinet du ministre, service du di-
plôme des morts pour la Patrie, ou au ministre de 
la Marine (bureau des équipages de la Flotte) sui-
vant que le défunt appartenait a l'armée de terre 
ou à l'armée de mer, et porter les indications sui-
vantes : 

1° Nom, prénons et degré de parenté du deman-
deur avec le militaire mort pour la France; 

2" La copie du libeUô manuscrit (nom, pré-
noms, grade, régiment et date) figurant sur le di-
plôme original délivré à la famille; 

3' Le visa et le cachet de la Mairie du lieu d'ha-
bitation du demandeur, qui équivaudra à la certi-
fication des droits de l'intéressé, et antliantiqueira 
la demande; _ 

4" Un mandat-postal de la somme de un franc, 
établi au nom du caissier payeur central à Paris. 
Cette somme est uniquement destinée à couvrir les 
frais d'établissement et d'envoi. 

A co propos rappelons : . 
1" Que les diplômes sont établi/ d'après les da-

tes dé décès en commençant par l'époque la plus 
éloignée et remis gratuitement, sans qu'elle ait à 
le demander, à la personne qui a été désignée par 
le militaire décédé, ce diplôme revient à l'héritier 
direct ; 

2" Les personnes qui désirent l'échange de di-
plômes qui ont été remis doivent en faire le ren-
voi en franchise postale directement au ministère 
de la Guerre, cabinet du ministre (2' bureau, ser-
vice du diplôme dès morts). 

e êi lus; 
de la 15e Région 

Va cours d'une durée de quatre jours aura lieu 
au Centre Régional d'Instruction Physique d'An-
tibes, du dimanche 3 juin au mercredi 6 juin 1917 
inclus. 

Pourront prendre part à ce cours : 
ï° Tous les membres do l'Enseignement primaire 

et secondaire public, professeurs de gymnastique 
des lycées, collèges, écoles (garçons ou filles), dé-
sireux de participer ultérieurement comme instruc-
teurs au fonctionnement de la préparation mili-
taire ou bien de s'initer à la nouvelle méthode 
d'éducation physique instituée h l'usage de l'ar-
mée; 

2" Les membres des Sociétés agréées (pas plus 
de deux par Société), qui s'engagent à remplir 
éventuellement les fonctions d'instructeurs ou de 
directeurs de centre dans la préparation militaire. 

Les stagiaires auront droit à l'aUocation de 
60 francs pour les quatre jours consécutifs passés 
au Centre, Régional. 

Les stages non rétribués demeurent. très large-
ment ouverts à tous les civils, membres de Sociétés 
agréées ou non, ou de l'Enseignement pTivé, pré-
sentant les garanties désirables. 

Les demandes adressées au général commandant 
la 15' région (état-major, section P. M.) devront 
parvenir avant le 31 mai au plus tard. 

Pour les membres des Sociétés, ces demandes 
devront être faites sur papier officiel de la So-
ciété. Ne pas oublier de mentionner le numéro 
d'agrément. Noms, prénoms et adresses très lisi-
bles rappelés au bas. de la page. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Pour la Pentecôte, 

dimanche matinée, Manon ; lundi matinée, Faust, 
avec Mlle Brunlet, MM. Angel, Boulogne, Castrlx, 
Audiger, etc. 

GYMNASE. — Vendredi, grand gala comique, 
première de Corolle et Cle, avec Mlle Dubreuil, de 
l'Athénée ; MM. Saint-Léon, Félix Barré, etc. 
Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES. — A 8 h. 30, le très grand succès 
La Belle de New-York, avec Augé, Max Illy, Vffcry, 
Prad, Marien ; Mflfc d'Eyvrlel, Marguerite Yvon, 
Darlis, etc. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A * h. 30 : Valat-Duk ; 
Raymond Hye, etc. 

CIIATELET-THEATRE. — A 8 h. 30 : Les Deux 
Orphelines. 

ELDORADO-CINEMA (place Castellane). — L'Ad-
ministration de ce magnifique- établissement nous 
annonce, pour les fêtes de Pentecôte (samedi 26, 
dimanche 27, lundi 28 du courant, matinées-soi-
rées), l'inauguration d'une #érife-de grands con-
certs de gala avec les célèbres'duettistes à trans-

Les Négociants en Huiles 
eî les prolâitions de sorties 

Le citoyen Cadenat, député de la 2° circons-
cription, vient de reevoir la lettre suivante 
du ministre des Finances : 

Monsieur le. Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 

une pétition par laquelle le Syndicat du commerce 
des huiles d'olive de Marseille expose les réper-
cussions qu'aura pour les négociants do cette 
ville l'application de l'arrêté du 20 mars 1D17 et. 
exprime le désir que les demandes d'exportation 
soient examTnées dans un large esprit de bienveil-
lance et solutionnées dans le plus bref délai possi-
ble. 

L'arrêté du 26 mars 1917 susvisé a rapporté en 
ce qui concerne les huiles végétales (autres que 
de ricin et de puighôre), celui , du 12 février 1915, 
qui avait accordé une dérogation générale pour 
les envois de ces huiles destinés aux pays alliés et 
aux Etats de l'Amérique. 

J'ai l'honneur de vous faire connaîtire que la 
suppression de la facilité précédemment consentie 
par l'arrêté du 12 février 1915 en ce qui concerne 
les huiles végétales a été motivéo par l'appau-
vrissement de nos stocks de matières, grasses, par 
la difficulté d'importer les graines et, fruits né-
cessaires à leur fabrication et par le désir de pour-
voir aux besoins de la consommation nationale. 

•Toutefois, la mesure n'a pas eu son plein effet 
dès le début, et la Commission interministérielle 
des dérogations aux ' prohibitions de sortie a au-
torisé l'exportation d'une certaine quantité d'hui-
les végétales' que la pénurie des moyens de trans-
port n'aurait pas permis d'acheminer sur les ̂ en-
tres de consommation française, où cependant" les 
marchandises de l'espèce faisaient défaut de plus 
en plus. 

Mais les transports des produits de l'espèce 
étant devenus moins difficiles, les départements de 
l'Agriculture et du Ravitaillement ont insisté pour 
que toutes les huiles et graisses végétales disponi-
bles soient réservées au marché intérieur et pour 
que, par suite, aucune autorisation d'exportation 
no soit consentie jusqu'à nouvel avis. 

Agréez, etc. 
Le ministre des Finances : J. THIERRY. 

CHARBON DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-

micile en ville et à la campagne par 500 kil. 
et au-dessus, 32 fr., par 100 et 50 kil., 33 fr. 
En sacs plombés de 25 kil. pris à notre en-
trepôt, 20 a. rue d'Alger, 8 fr. 
Les fils de H. Fouquet, 15 et 17, r. de l'Arbre 

De M. Henri Alpe, soldat au 19' d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 3 avril 1917, à l'âge de 
22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Notules Marseillaises 

Navires immobilisés 
« Le 28 avril, il y avait, dans le port de 

Marseille, quarante-cinq vapeurs immobilisés 
par les réparations. » Cette affirmation, nous 
la trouvons dans un rapport récent de la 
Chambre de Commerce déposé par M. Hubert 
Giraud. Elle est trop lourde de responsabili-
tés pour qu'on lui ménage la publicité. Au 
moment où l'on proclame que la guerre de-
vient une question de transports maritimes, 
l'insouciance de ceux qui ont charge de les 
assurer, ne s'est pas prémunie de tous les 
moyens de maintenir en service les navires 
existants. 

Aucune excuse, aucune explication ne sau-
rait prévaloir. Le tonnage français —, déjà 
trop faible en temps de paix — a été diminué 
durant la guerre par les réquisitions d'abord, 
par les torpillages ensuite. On a demandé 
tous les moyens de l'augmenter en construi-
sant des navires neufs. Le plus pressé était 
de s'organiser pour que les navires construits 
puissent être en service avec le moins d'inter-
ruption possible. Personne n'y a songé et le 
seul port de Marseille, comptait, le 28, avril, 
quarante-cinq navires indisponibles. 

Vraiment, quand on constate une pareille 
désorganisation, on doit s'étonner que les 
sanctions qui répriment cette imprévoyance 
ne soient pas encore intervenues. 

Morts an champ d'Iionaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Paul Maury, chef de bataillon au 
48* tirailleurs sénégalais, tué à l'ennemi le 
16 avril 1917, à l'âge de 44 ans. 

De M. Paul-Marie-Charlas Dumas, lieute-
nant-colonel au 53° colonial, officier de la 
Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi à la tête de son régi-
ment, le 16 avril 1917. 

De M. Noël Bonnefoy, médecin-major l1" 
classe, décoré de la Croix de guerre, mort au 
service de la Patrie, le 19 mai 1917, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Henri Rigault, sous-lieutenant au 
147' d'infanterie, tué à l'ennemi le 13 mai 1917, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Jean-Karie Trovel, soldat au 56° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 avril 1917, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Henri Gros, soldat au 217» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 12 mars 1017, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Marius-Joseph Dervieux, mortellement 
blessé à l'ennemi et décédé dans une ambu-
lance le 18 avrU 1917. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier à Marseille. Au pluviomètre de 
l'Observatoire, on a recueilli 0 m/m 1 d'eau. Le 
thermomètre marquait : a 7 heures du matin, 
16» 7 ; . à 1 heure de l'après-midi, 18" 5, et à 
7 heures du soir. 20°. Minimum, 13° 8 ; maxi-
mum, 23» 8. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 758 m/m 5 ; 759 m/m 5, et 
760 m/m 3. Un vent faible de Sud-Est, d'Ouest, 
puis de Sud-Est a régné toute la journée. 

Le général commandant la 15" région, pour per-
mettre aux militaires en traitement dans les for-
mations sanitaires de la région de bénéficier, aux 
heures favorables de la journée des autorisations 
do sortie individuelles qui leur sont accordées sur 
la proposition du directeur du Service de Santé, 
a fixé ainsi qu'il suit les heures do sortie : offi-
ciers, do 12 h. a 21 h. ; sous-officiers, de 12 h. à 
19 h.; caporaux et soldats, de 12 h. à 18 h. 

Facuité do Droit d'Aix. — La session d'examens 
aura lieu pour le doctorat du 20 au 30 juin ; 
pour la licence et la capacité, du 1er au 13 juillet. 

Les étudiants devront s'inscrire au secrétariat 
verbalement ou par lettre, du lor au 10 juin et 
indiquer leurs cours à option. Ceux qui, pour des 
raisons de force majeure, seraient obligés à ren-
voyer leur examen à la session de novembre, de-
vront en faire la demande au doyen avant le 
1" juillet. 

Par décision ministérielle, les concours de fin 
d'année n'auTont pas lieu à raison des circonstan-
ces actuelles. 

Les vieillards Infirmes et Incurables assistés en 
vertu de la loi du U juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, do 
9 à 4 heures sans Interruption, pour les assistés 
des 6" et 7" cantons, et demain pour ceux des 8* et 
9" cantons. ^ 
' Lo Congrès d* l'Union départementale des Bou-
•chs-du-Rhôno. — U est Tappelé aux délégués des 
Syndicats ouvriers des B.-d.-R. que vu le nombre 
de questions intercorporatives, intersyndicales et 
économiques, le Congrès de l'II. D. commencera 
le 27 mai, à 9 heures précises du matin, à Aix, 
Café d'Eurone, place des PrOclieurs. La Commis-
sion administrative se réunira à 8 heures du ma-
tin, avant l'ouverture du Congrès. Les délégués 
pourront prendre le train d'Aix de 6 heures du 
matin, a, la place du Change. — Le secrétaire gé-
néral : Louis JUXLIEN. 

Un soldat belge interné en HoUande nous de-
mande de signaler aux lecteurs du Petit Provençal 
qu'il fabrique, avec l'aide de deux de ses cama-
rades, de petits objets « souvenirs de guerre » dont 
le produit leur permet d'améliorer un peu l'ordi-
naire et d'aider leurs parents demeurés en Belgi-
que occupée. On peut adresser les commandes à 
M âenri Schwartz, 4' camp de volontaires belges, 
interné au camp d'Harderwylc, baraque 7 (Hol-
lande). ^ ̂  

Conseil do guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre, sous la présidence de M. lo 
lieutenant-colonel Kervella, a rendu les jugements 
suivants : 

J..., classa 1888, du 15« team des équipages, ou-
trages à àgents de la force publique, 5 ans de 
prison. — 

B..., classe 1909, du 173» d'infanterie, coups et 
blessures volontaires, 5 ans de prison, 2.000 francs 
d'amende. 

P..., classe 1906, de la 15" section 0. O. A., absence 
illégale, 5 ans de travaux publics. 

B..., classe 1S98, du 22» colonial, absence illégale 
à l'étranger en temps de paix et contumax, 5 ans 
de travaux publics. 

V..., soldat au 7« génie, vol et Tébellion, acquitté. 
Défenseur, Mo Mallet. 

Nous avons appris avec une douloureuse surprise 
le décès survenu hier de notre ami A. Marin, an-
cien délégué mineur, chef cantonnier d© la voirie 
départementale et président du Cercle, la Liberté 
Renaissante de Mourepiane. Dans cette triste 
épreuve nous présentons à sa veuve ainsi qu'a 
toute Sa famille l'expression de nos condoléances 
bien sincères. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
à 2 heures, a Mourepiane. Les membres du groupe 
de pensée libre » L'Anatole de la Forge », de 
Sainte-Marthe, les F.-. M.-, de l'Or.-, de Marseille 
et tous les militants socialistes sont priés d'y as-
sister. ^ _ 

Chemins do for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 23 et 24 du courant : 

Marseille-Arenc. -f- Première catégorie, du nu-
méro 27.949 au numéro 28.268 ; deuxième catégorie, 
du numéro 128.616 au numéro 129.304. 

Marseille-Saint-Charles. — Direction de Vinti-
mille.première catégorie, „du numéro A 101.401 au 
numéro A 101.430. Autres destinations, première 
catégorie, du numéro 104.701 an numéro 104.830 ; 
deuxième catégorie, du numéro 68.871 au numéro 
69.333. 

Marseille-Prado. — Marchandises de quais, pre-
mière catégorie, du numéro 48.939 au numéro 
49.093 ; deuxième catégorie, du numéro 30.441 au 
numéro 31.228 ; troisième catégorie, du numéro 
22.637 au numéro 23.460. Marchandises de grues, 
deuxième catégorie, du numéro 3.835 au numéro 
3.987 ; troisième catégorie, du numéro 2.518 au 
numéro 2.649. 

Marseilile-Prado-Vieux-Port. — Première catégo-
rie, du numéro 14.193 au numéro 14.229 ; deu-
xième catégorie, du numéro 8.449 au numéro 8.800; 
troisième catégorie, du numéro 6.019 au numéro 
6.525. 

A titre de simple indication, le public est In-
formé quo des modifications sont apportées aux 
relations P. V. à destination de l« Villeneuve-
Saint-Georges et au delà ; 3» Montmélian et au 
delà. 

L'examen des Bourses d'enseignement primaire 
supérieur (filles), aura lieu demain, à l'école pu-
blique de la rue Puget, 23. Appel à 7 h. 30. 

Faculté libre do Droit de Marseille. ■— Les étu-
diants de licence ou de capacité qui doivent se 
présenter aux examens à la session de juillet, de-
vront prendre leur inscription du premier au dix 
Juin prochain, en indiquant les cours à option 
s'il y a lieu. Les demandes de renvoi d'examens 
à la session supplémentaire du mois de novembre 
doivent être rédigées sur une feuille de papier tim-
bré à 0 fr. 60 centimes, à l'adresse de M. le Doyen 
de la Faculté de Droit à Aix (joindre les pièces 
justificatives) et parvenir au secrétariat de la 
Faculté libre de Droit de Marseille avant le 8 Juin. 

Halles du Peuple. — Grande vente de pommes de 
terre. A dater de ce Jour, les « Halles du Peuple » 
seront ouvertes à la vente de 8 heures du maUn a 
S heurs du soir. ^ 

Les ouvrières de l'usine de boites métalliques de 
M. Noël Aurenty, aux Crottes, se sont mises en 
grève hier matin. Elles réclament une augmenta-
tion de salaires de 50 centimes par jour pour 
cause de vie chère. Aucun incident n'a eu lieu. 

Les ouvrières espèrent que satisfaction leur sera 
donnée. 

Ligue Coloniale Française. — Continuant la pro-
pagande de la Ligue Coloniale Française, section 
de Marseille, M. E. Cotte, chargé de cours com-
plémentaire, fera vendredi, à 5 heures, à l'Ecole 
communale de garçons du Chapitre, une causerie 
publique de vulgarisation coloniale. 

Au Casino de la Plage, la représentation de 
« La Bohème » s'est déroulée dimanche au milieu 
des applaudissements enthousiastes, qui s'adres-
sèrent particulièrement au ténor Saldou, à Mlles 
Aligro et Bcrthe Boyer et à MM. Audiger et Péral. 

Dimancho et lundi, nous assisterons à deux su-
perbes représentations ; « Manon » et <t Faust » 
seront donnés avec Mlle Brunlet et MM. Angel, 
Boulogne, Castrix et Audiger. Ce sont deux salles 
combles en perspective. 

Lo Oomité de 1' « Idée Française à l'Etranger », 
dont les présidents d'honneur sont MM. Raymond 
Poincaré, président de la République; Emilo Lou-

bet, ancien président de la République; Antonl» 
Dubost président dtu Sénat; Paul Deschanel, pré-
sident de la Chambre, et lo président, M. Georges 
Loygues, député, ancien ministre do l'Intérieur,,! 
vient do déléguer le directeur-administrateur du> 
journal Le Tralt-d'Union franco-italien, notre éx--
collent confrère et ami, M. L.-C. Moyse, pour cons. 
tituer les deux Sections de cette « Association Na-
tionale » à Nice et à Perpignan, pour les Alpes-
Maritimes et les Pyrénées Orientales. 

Les chauffeurs de taxis-autos. — La délégation!, 
des taxis-autos marseUlals envoyée à Paris, ai* >' 
télégraphié au Syndicat que le ministre du Ra-! < 
vitaillement et des Transports lui a promis quoi 
satisfaction serait donnée à la corporation. 

Aote de proftité. — Avant-hier, chemin des OH< 
ves, Mlle Cazeaux Anaïs, domestique chez M. Eys-
sautier, trouvait un porte-monnaie contenant une 
certaine somme et divers menus objets. Elle s'est 
empressée d'aller déposer sa trouvaille au com-
missariat de police de la Rose, qui l'a fait re< 
mettre aux objets trouvés. 

Le crime d'Allauch. — On se rappelle la brutaïa 
agression dont fut victime dans sa maison da 
campagne, aux environs d'Allauch, Mme Brémond, 
60 ans, le 8 mai dernier. 

L'infortunée victime, qui avait eu le crâne frac-
turé, vient de succomber aux suites de ses gra-
ves blessures. M. de Possel, juge d'instruction, a' 
commis M. le docteur Dufour pour procéder à/ 
l'autopsie.- Les recherches faites pour Tetrouven 
les auteurs de ce sauvage attentat se poursuivent 
toujours avec activité, mais n'ont donné encore 
aucun résultat appréciable. 

En correctionnelle. — Le facteur auxUiaire Ang« 
Natof, avait pris la déplorable habitude de s'appro- a 
prier plusieurs des échantillons qu'il était chargé; ^ 
de distribuer. Cette coupable conduite lui valais 
de comparaître hier devant le Tribunal correc-
tionnel qui, présidé par M. Rabaud, lui a infligé 
6 mois de prison. 

■vw Un tirailleur algérien avait été entôlé da 
ses économies par la fine Berthe Hacq, assistée do 
son souteneur Boufcarouba Brahkn. Ce couple peut 
recommandablo a été condamné aux peines sut-; 
vantos : Boukarottba, 10 mois de prison; la fllla 
Berthe Hacq, 6 mois. 

vw Paul Pfistar est Un pêcheur a la dynamita' 
Incorrigible. Aussi bien le Tribunal correctionnel)-
devant lequel 11. était traduit hier, a-t-H usé de 
rigueur à son égard : Pfistar a été condamné à) 
4 mois de prison et 500 fr. d'amende. 

■vyv A Mazargues, le nommé Georges Bonzon* 
avait violemment pris à partie le gardien de la 
paix escortant la charrette do chiens ; 11 était 
même allé jusqu'à le houspiller quelque peu.i 
Pour lui apprendre que le respect est dû à un re-l 
présentant de l'autorité, si modeste soit-il, le TrW-
bunal a alloué à Georges Bonzom 3 mois de rit* 
son. 

Le mystérieux noyé du Port-Vieux. — Nous avons 
relaté en son temps la funèbre déco j verts faitat , 
dans le Port-Vieux d'un sous-officier, nommé Reich- é 
ter trouvé noyé et supposé victime d'un crime dont -
1§ vol aurait été le mobile. L'enqiète ludiclaira' 
confiée à M. Marcy, vient d'être clôturée-par un 
non-lieu, toute idée de crime devant être écartée.'' 
Il résulte, en effet, de l'information, que le mal-' 
heureux sous-officier, qui avait été victime d'un' * 
vol important, a dû, de désespoir, très probable» 
ment mettre fin à ses jours. 

Los vols et les voleurs. — L'autre nuit, des niav 
landrtns se sont introduits dans l'entrepôt de M.' 
Jouve Marius, négociant en fourrages, rue Sainti 
Bruno, 2. Ils s'y sont emparés de plusieurs saca 
de son, avoine, riz, etc. 

vw La Sûreté a enfin arrêté, hier, le nommé 
Siffredy Augustin, 21 ans, demeurant chemin da J 
Montolivet, 54, inculpé de vols multiples d'atte-
lages, de marchandises, notamment de vingt baM 
les de riz au préjudice des moulins de LongchampJ 
Deux complices, Labise Esprit, 19 ans, et Cavale 
Marius, 17 ans, ont également été arrêtés et 
écroués. Un quatrième est recherché. 

vw Vers 10 heures, avant-hier soir, M. Nav 
moun Abd-el-Kader, agent auxiliaire de la Spé-
ciaUté, passant rue Nationale, entendait crier! 
au voleur ! Il accourut, et arrêta le nommé Ro-
dolico, 18 ans, qui venait de dérober son portev M 
feuille contenant 500 francs ara. spahi Foudil Ah' \ 
med Bou-Sada. 

Autour de Marseille 
AIX. — Libre Pensée « Francisco Ferrer ». — 

Le Conseil d'administration adresse un pressant 
appel aux membres du groupe, ainsi qu'aux ci-' 
toyens désireux de donner, en raison des événe-
ments actuels, une extension plus grande aux 
idées philosophiques. Il les prie d'assister à la 
réunion qui sera tenue dans ce but le jeudi 24 du 
courant, à 8 heures 30 du soir, au siège de la So-
ciété, café d'Europe. Ordre du jour : Nouvelles et' 
nombreuses adhésions; amnistie aux retardatai-
res dans le versement de leurs cotisations; revi-
sion des statuts; questions diverses. Une causerie 
suivra la réunion au cours de laquelle seront ex-
posées les raisons qui militent en faveur d'une 
réorganisation de la Société. — Pour la Commis-
sion, le président Brunei. 

Agression. — Un vieillard de 75 ans, M. Pierre 
Henry, demeurant 94, cours Gambetta, a été agressé 
l'autre soir non loin de son domicile par deux 
jeunes malandrins qui l'ont brutalement frappé àl 
la tète. Aux appels de ,1a victime quelques ci< „\i 
toyens courageux sont accourus à son secours ^ 
mettant en fuite les malandrins qui n'ont pu ainsi 
réaliser complètement leur criminel dessein. 

Nécrologie. — M. Penel, l'honorable pharnta-
cien de notre ville, vient' d'être crueUement frappé 
dans ses affections de famille par la mort de son 
pere. Nous lui adressons, ainsi qu'à sa famille, 
l'expression de nos vifs referets. 

L'aftalrc Tardif. - Cette affaire ne viendra pas 
demain devant le Tribunal correctionnel le dé-
fenseur M* do Monzie, du barreau de Paris, se 
trouvant retenu devant une autre juridiction. 

Trouvé. — Un portemonnaie contenant une pe-
tite somme a été trouvé sur la vole publique. Le 
réclamer au bureau de police. 

6, ru© Vacsra 
Cervelles mouton, neuf sous pièce 

Pieds de mouton, un sou pièce 
Tripes de mouton, dix sou$ pièce 

Fressures de mouton, vingt sfous le kilo' 

La Maiiwi'Œuvre agricole 
et les Priswiers de guerre 

M. Auguste Girard, député, a reçu du mi-
nistre de l'Agriculture la lettre suivante : 

Par lettre et par télégramme, vous avez bien 
voulu appeler mon attention sur la nécessité de 
mettra à la disposition de la Compagnie Agricole 
des Bouches-du-Rhône un contingent supp&'iiien-
taire de prisonniers de guerre. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai 
pris bonne note de votre demande pour y faire 
dToit sur les effectifs nouveaux attribués à l'agri-
culture par M. le ministre da la Guerre sur îles 
prises des- derniers combats. 

Veuillez agréer, etc. 
. -C^^l il 

Les CarîeS d'Identité d'Etranger 
Un décret du 2 avril .1917 a créé une carte d'iden-

tité obligatoire pour tous les étrangers résidant en 
France et âgés de plus d? 15 ans à la date du 
décret. 

En vue de l'établissement de cette carté. qui 
est imminent, les intéressés sont invités à se pour-
voir de trois photographies de bonne qualité, de 
face et sans chapeau, de la dimension de 4 sur 4. 

La carte d'identité portera mention des obliga-
tions imposées au titulaire; elle tiendra lieu de 
sauf-conduit. , 

Le décret (article 7), fait'en outre obligation aux; 
propriétaires, hôteliers, logeurs, de signaler au 
commissaire de police ou au maire, les étrangers; 
habitant leurs immeubles ou établissements. li-
en est de même pour les restaurateurs ou proprié, 
taires de pensions do famille qui hébergent habl* 
tuellement des étrangers. 

Les dispositions qui précèdent ne sont pas ap-
plicables, sauf des cas spéciaux, aux étrangers 
déjà pourvus de la carte d'identité verte (travail-
leurs étrangers, industriels), et de la carte cha-
mois (travailleurs étrangers agricoles). 

Elles ne sont pas applicables, non plus, aux Al« 
saciens-Lorrains munis soit d'un peTmls de sé-
jour, soit de la carte tricolore émanant de la Com* 
mission interministérielle des Alsaciens-Lorrains, 

Une affiche fera connaître prochainement l'en-
semble des dispositions du décret du 2 avril 1917, 
et un avis ultérieur indiquera les jour et heure 
auxquels les étrangers devront se présenter dans 
les commissariats de police. 

COMMCMICATIOJfS 
Ligue Féminine. — Ce soir à 6 h. 30, salle 1g 

Bourse du Travail, réunion du Conseil, urgence. 
Les Amis de l'Instruction laïque Marseille-Blam 

carde. — Dimanche, répétition pour les tambours, 
clairons, pupilles, mandolinistes filles ; mardi el 
vendredi, pour les cadets .; lundi sortie de famlll< 
à Pichauris, près la Bourdonnicre. 

Contrôleurs et guichetiers des théâtres et ciné* 
mas. — Assemblée générale dimanche à 9 h. 30 du) 
matin, Bourse du Travail, renouvellement du bu» 
reau. 

Union départementale des Bouches-du-Rhône. -* 
Ce soir, 6 heures 30, réunion du bureau Bourse da 
Travail, salle 5. 

La Famille. — Demain, 6 heures, réunion gène* 
raie, sorties d,e Pentecôte et visite de lundi aua 
orphelins de la guerre. 

Excursionnistes Marseillais. — L'inscription oblV 
gatoire à l'excursion des Gorgés du Lataï et le 
Jonc de l'Aigle pour les fêtes de Pentecôte, serai 
close demain soir. / 

Propriétaires de Màrseille. — Les propriétaires 
qui ont à se plaindre du moratorium peuvent sa 
taire inscrire tous les jours, sauf la dimanche, 
18, rue Haxo. 

Société médico-chtrurglcale. — Demain, 4 us* 
res 45, réunion, marché des Capucins, 8. 



DE 9 HÈURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

2P FIL SPEGÏA: 

M GUERRE B ORIENT 

Paris, 22 Mal. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

SI mai : 

Canonnade intermittente sur tout le front 
Activité des aviations serbe et britannique, 

oui ont bombardé avec succès des dépôts en-
hemis. 

LE BBÉSiSiJN GUERRE 
te Congrès vote la révocation 

de la neutralité 
Rio-de-Janeiro, 22 Mai. 

Le président de la République a signé un 
message soumettant au Congrès la question 
de la révocation du décret du 28 avril qui 
proclamait la neutralité du Brésil dans la 
guerre entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

Le message déclare que dans le décret du 
ES avril enjoignant aux autorités brésiliennes 
d'observer la neutralité « tant qu'il ne leur 

A- serait pas donné d'ordre contraire » le gou-
vernement est allé jusqu'où il croyait pou-
voir aller en attendant la réunion prochaine 
Su Congrès. 

Aujourd'hui, considérant que les Etats-Unis 
sont une partie intégrante de l'union améri-
caine, que la politique traditionnelle .du Bré-
sil a été réglée toujours en parfaite unité de 
vues avec les Etats-Unis, considérant aussi 
les vœux et les' sympathies de la grande ma-
jorité de la nation brésilienne, le gouverne-
ment invite le Congrès à se prononcer sur 
la révocation du décret. On prévoit que le 
Congres votera la révocation à une grande 
majorité. 

New-York, 22 Mai. 
Le Congrès brésilien a voté là révocation 

de la neutralité proposée par le président. 

Le Mexique proteste contre la guerre 
sous-marine 

Londres, 22 Mai. 
i Selon un télégramme d'Amsterdam, le mi-
* niêtre du Mexique à Berlin a eu, hier, un'e 

-longue entrevue avec le ministre des Affaires 
Etrangères. On assure qu'il a remis une note 
de son gouvernement protestant contre la 
guerre sous-marine. 

Les achats des Alliés 
New-York, 22 Mai. 

Les achats des Alliés en Amérique effectués 
jusqu'ici par la maison Morgan, se feront 
dorénavant par l'entremise de la Commis-
sion d'achat sous le contrôle du gouverne-
ment des Etats-Unis. 
Les frontières fermées aux Etats-Unis 

New-York, 22 Mai. 
Les frontières américaines du Canada et du 

Mexique viennent d'être fermées. Il est éga-
lement défendu à tout citoyen américain âgé 
de 21 à 31 ans et soumis au service militaire 
obligatoire, en vertu de la nouvelle loi, de 
s'embarquer dans les ports américains, à des-

tination de l'étranger. 

Sir îe Front russe 
Oommanii^é officiel 

Pétrograde, 22 Mai. 
Le grand état-major fait le communiqué 

.Officiel suivant : 
Fronls occidental et roumain. — Fusil-

lade. 
Front du Caucase. — Les Kurdes ont 

tenté de prendre l'offensive au sud d'Er-
zindjian mais ils furent dispersés par no-
tre feu. 

LA CRISE_RUSSE -
^ Déclarations de M. Vandervelde 

Pétrograde, 22 Mai. 
M. Vandervelde a accordé hier une inter-

view aux représentants de la presse de Pé-
trograde et de Moscou. 

• Nous sommes venus demander au peuple 
russe, a-t-il dit, aide et soutien en faveur des 
travailleurs belgas qui souffrent. Nous som-
mes partisans d'une paix sans annexion ni 
indemnité, mais cette formule a besoin d'être 
expliquée. 

'«'Le 4 août 1914, le chancelier allemand di-
sait que la Belgique recevrait des compensa-
tions pour les traitements injustes que lui 
avait fait subir l'Allemagne. Nous deman-
dons que les Alliés contraignent l'Allemagne 
à exécuter la promesse de son chancelier. 

« La conclusion de la paix sur la base du 
statu quo serait contraire aux principes de la 
liberté des peuples. La libération de l'Armé-
nie, la restitution du Trentin italien à l'Ita-

^lie, le retour do r Alsace-Lorraine à l'a France 
y contre l'annexion, de laquelle Karl Marx, 

Bebel et Liebnecht protestèrent vigoureuse-
ment, ne sont pas dés annexions, mais des 
désannexidns. » — (Radio.) 

Le Renvoi aux Champs des Agriculteurs 
pères de cinq Enfants 

Paris, 22 Mai. 
M. Derognat et plusieurs de ses collègues 

ont déposé une proposition de résolution ainsi 
conçue : « La Chambre invite le gouverne-
ment à renvoyer immédiatement dans leurs 
foyers pour y être mobilisés sur place, tous 
les militaires cultivateurs pères de cinq en-
fants vivants, sans aucune exception. » La 

. discussion immédiate est demandée pour 
cette proposition. . 

y LfAttitûdajAe_l'EspagHe 
La réponse die l'Allemagne ? 

Madrid, 22 Mai. 
Le président du Conseil a annoncé que 

le Cabinet de Berlin a répondu à la note 
espagnole concernant les eaux territoriales. 
La réponse allemande est satisfaisante. Elle 
reconnaît les droits de l'Espagne dans les 
eaux territoriales et le gouvernement alle-
mand se montre disposé à faire respecter nos 
eaux et à punir même les commandants des 
sous-marins qui violeraient notre zone ma-
ritime. 1 

Uns Ha hongroise détruits 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

ats co Cbam 
vVVWWWVVWVVVWWVWV/V/t^ 

Communiqué officiel 
ParisV 22 Mai. 

Le gouvernement fait, & 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a pris, au cours 
la la journée, un caractère die grande 
violence dans la région des plateaux 
d'à Vauclerc et de Californie, et à l'est 
de Chevreux. 

Hier et aujourd'hui, lés Allemands 
ont soumis la ville de Reims à un 
très fort bombardement. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 21, nos pilo-

tes ont abattu deux ballons captifs 
allemands qui sont tombés en flam-
mes. 

?VVVVVVVVVVVV\VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW 

22 Mai, 11 heures. 
La nuit dernière, nous avons exécuté 

avec succès des raids au nord-est 
d'Epehy et au nord d'Armentières. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive pendant la nuit à l'est de Bulle-
court, au sud de la route Arras-Cambrai 
et à l'ouest de Lens. 

Hier après-midi, nous avons fait ex-
ploser, sur la route Arras-Cambrai, au 
nord-est de Quéant, un important dépôt 
allemand de munitions. La secousse 
produite par l'explosion a été ressentie 
à une grande distance en arrière de 
nos lignes. 

22 Mal, 20 heures. 
Un de nos détachements a exécuté 

avec succès, à midi, un coup de main 
sur les tranchées allemandes à l'est de 

Vermelles. Aucun événement important 
à signaler sur le reste du front, 

i Un appareil allemand a été abattu, 
hier, en combat aérien, et un autre 
contraint d'atterrir désemparé. Un des 
nôtres n'est pas rentré. 

Communtijas belge 
Le Havre, 22 Mai. 

Le Bareau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

La nuit du 21 au 22 mai a été mar-
quée par les luttes habituelles de gre-
nades dans les secteurs de Dixmude et 
de Steanstraete-Hetsas. L'artillerie fut 
surtout active dans le secteur de Rams-
capelle-Pervyse. 

Aujourd'hui, 22 mai, nos batteries du 
secteur de Ramscapelle-Pervyse ont con-
tre-battu l'artillerie adverse et exécuté 
des tirs de représailles. 

LÀ SITUATION 
Paris, 22 Mai. 

L'importante opération que l'armée de 
Champagne a si brillamment réussie, di-
manche soir, dans lé massif de Moronvil-
liers, a été natureilemjënt suivie d'une riposte 
des troupes allemandes. L'ennemi a bom-
bardé et contre-attaqué avec violence et, une 
fois de plus, a perdu beaucoup de combat-
tants sans cependant recouvrer aucune par-
tie du terrain perdu. 

Le succès de nos 6oldats en Champagne 
ne 6'afflrme pas seulement par le chiffre 
des prisonniers capturé,s, qui s'élève main-
tenant à plus d'un millier. Il tire encore 
son Importance du fait que cette progres-
sion nous rapproche des deux villages de 
Moronvilliers et de Nauroy, et qu'il nous met 
eh possession de tous les observatoires im-
portants qui commandent les débouchés de 
Champagne. 

Comme toujours, en cas d'insuccès, les 
Allemands ont manifesté leur rage impuis-
sante et satisfait leur désir de vengeance en 
accablant d'obus la malheureuse ville de 
Reims, où le désastre se poursuit plus irré-
parable de jour èn jour sans raisons mili-
taires. 

Sur le front anglais, où l'état-major allié 
a pu annoncer, hier, non sans une légitime 
fierté, qu'il avait forcé la ligne Hindenburg 
sur une vingtaine de kilomètres, depuis 
Rœux jusqu'à l'ouest de Quéant, il n'y a pas 
eu aujourd'hui d'action d'infanterie. Une ac-
calmie s'est établie momentanément, en at-
tendant un nouveau développement de l'ac-
tion méthodique et tenace des forces britan-
niques. 

A Bâle, 22 Mai. 
On mande de Budapest : 
« La ville de Gyoengyoês a été presque en-

tièrement détruite par un incendie d'une ex-
trême violence, qui a éclaté hier, vers 5 heu-
res du soir, et qui, à cause d'un fort v»|it, 
n'a pu être éteint que ce matin à 4 heures, 
grâce aux efforts des pompiers et de la 
troupe, accourus de cinquante kilomètres às 
la ronde. ». 

Les indemnités de vie chère et le repos 
de l'après-midi du samedi. 

Paris, 22 Mal. 
A la suite des négociations qui se sont 

poursuivies au cours de la journée dans le 
cabinet de M. Malvy, l'accord suivant a été 
conclu : 

Le repos de l'apres-midi du samedi sera 
mis en pratique' à partir du samedi 9 juin 
1917. Jusqu'à cette date, les ouvrières touche-
ront une indemnité de cherté de vie de 1 i'c 
par jour pour les ouvrières et de 0 fr. 50 
pour les apprenties. Cette indemnité .journa-
lière sera ensuite réduite à 0 fr. 75 pour les 
ouvrières et maintenue' à 0 fr. 50 pour les 
apprenties à partir du lundi il juin, et les 
ouvrières seront payées au tarif convenu 
pendant les heures de repos de l'après-midi 
du samedi. 

Aucun renvoi ne sera effectué pour fait de 
grève. 

Voici le dispositif du projet de loi déposé 
aujourd'hui sur le bureau de la Chambre 
par M. Malvy, ministre de l'Intérieur, ten-
dant à organiser pour les femmes le repos 
de i'après-midi du samedi dans les indus-
tries du vêtement : 

ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée de là 
guerre et tant qu'une loi générale ne sera 
pas intervenue dans les industries visées par 
l'article 8 du livre premier du Code du tra-
vail et de la prévoyance sociale, le repos 
pendant l'après-midi du samedi sera assuré 
aux ouvrières de tout âge, dans des condi-
tions déterminées pour chaque profession et' 
pour chaque région, en tenant compte des 
besoins du travail dans les diverses saisons, 
par des règlements d'administration publi-
que qui se référeront, dans les cas où il exis-
tera, aux accords intervenus entre les syn-
dicats patronaux et ouvriers de la profession 
"et de la région. 

ART. 2. — La présente loi ne s'applique pas 
aux industries de la confection militaire. 

ART. 3. — Les infractions aux règlements 
d'administration publique visés à l'article 
ci-dessus sont constatées dans les conditions 
déterminées par l'article 107 du livre 11 du 
Code du travail et de la prévoyance sociale, 
et sont passibles des pénalités prévues par 
les articles 159 à Î68 du dit livre. 

Paris, 22 Mai. 
Ce soir, à la Confédération générale du 

travail, les couturières en grève ont voté la 
reprise du travail pour demain matin. 

Le Transportes Vins 
' Paris, 23 Mai, 1 heure. 

Le Journal Officiel publie ce matin un ar-
rêté instituant- une Commission consultative 
de cinq membres, qui sera appelée à don-
ner son avis sur les réquisitions ordonnées 
comme sanction des violations du tarif de 
location des vagons^réservoirs. Cette Com-
mission est ainsi constituée : Le président du 
Groupe viticole de la Chambre ; le président 
de la Chambre de Commerce de Paris ou 
son délégué ; M. Achille Lignon, ancien pré-
sident du tribunal de commerce de. Lyon et 
président d'honneur du Syndicat national ; 
M. Valette, vice-président du Syndicat natio-
nal du Commerce en gros des vins, cidres, 
spiritueux et liqueurs de France, président 
de la Chambre syndicale du commerce en 
gros des vins et spiritueux de Paris' ; M. 
Prat, président de la Fédération des Syndi-
cats du commerce des vins en eros du Midi, 

Une inspection générale des Mobilisés 
dans Ees Services de l'arrière 

Paris, 23 Mai, 1 h. 
Le Journal Oficiel publie ce matin un ar-

rêté portant organisation d'une inspec-
tion générale des effectifs mobilisés ou mo-
bilisables mis à la disposition des adminis-
trations de l'Armement, des Travaux Pu-
blics et des Transports et de l'Agriculture, 
arrêté pris après entente entre les dépar-
tements ministériels intéressés. 

La Permission de compensation 
Paris, 22 Mai. 

Le ministre de la Guerre a décidé que le 
bénéfice da la permission dite de compensa-
tion devra être accordée aux militaires des 
classes 1892 et plus anciennes qui ont con-
tracté un engagement volontaire avant la 
date d'appel normal des classes précitées. 

ESialle-tin SF^irt-axicieg 
Parti, 12 mal. — Les transactions sont peu nom-

breuses, mats néanmoins notre mouché fait preuve 
d'une assez bonne fermeté, Cependant, notre 3 % 
vient encore de perdra 1/19 de point, mais notre 5 % 
se présente soutenu au cours d'hier. La situation 
de nos grands établissements de. crédit, ainsi que 
de nos Compagnies de chemins de 1er, se montre 
plus satisfaisante. Le groupe russe vient encore, 
pendant cette dernière séance, d'accentuer sa re-
prise et à entraîner derrière lui une nouvelle 
avance des groupes cuprifères et caoutclkmti&rs 
llappelons que c'est le jeudi 24 mai qu'aura lieu la 
souscription publique à la nouvelle émission de la 
Ville di Paris pour le montant qui reste disponible 
après la conversion des Bons municipaux. Ces nou-
veaux titres d'une valeur nominale de 500 irancs 
seront émis au prix de 495 francs et rapporteront 
5 1/2 % d'intérêt. Disons, en outre, qu'il sera égale-
ment émis des cinquièmes de parts. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 1.208.113 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 95.114 gagne 10.000 francs. 
Les • 12 numéros suivants : 878.350 23.970 
277.950 1.188.877 1.441.679 1.217.485 768.529 

1.181.276 941.075 1.021.919 754.485 1.865.431 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.246.111 1.482.393 
1.075.623 1.559.653 1.373.443 1.407.857 532.156 

478.263 245.205 569.174 1.534.706 1.461.302 
1.798.506 143.563' 54.296 846.746 563.112 

805.429 1.810.855 449.882 426.875 686.125 
412.552 1.451.668 1.127.640 986.221 190.968 

1.894.241 1.402.632 1.698.042 399.665 1.190.210 
1.503.741 756.153 1.220,268 409.092 1.618.687 

595.729 733.814 234.892 1.986.757 1.323.802 
1.212.471 908.943 267.492 1.028 764.704 
1.462.604 1.482.831 147.834 271.284 1.474.527 
1.971.681 847.270 1.565.347 633.574 1.770.480 
1.165.399 1.425.886 1.627.568 1.435.517 1.984.333 

160.122 1.922.555 1.766.971 142.328 1.905.961 
1.306.84? 705.765 134.527 1.042.035 1.867#60 

995.246 1.995.261 1.360.318 928.404 1.899.223 
46.625 1.880.219 1.476.589 168.894 337.343 

1.736.028 756.223 1.817.338 1.773.760 1.296.421 
1.406.020 1.911.220 559.502 1.292.787 435.518 

851.418 1.586.271 932.192 1.131.648 1.205.205 
1.734,468 314.674 1.512.192 gagnent chacun 
500 francs. 

Bourse lia Marseille du 22 Hai 
3 % nominatif, 61 40; coupures, 61 40. — 3 % au 

porteur, 61 70; coupures de 100 îr., 61 65. — 5 % 
1015-1916, 87 60; coupures de 200 fr. et au-dessus, 
87 50. — Russie 4 % consolidé, coupures de 20 fr. 
de rente, 60; 5 % 1906, 77 75. — Turquie, 63 20. — 
Panama, 109. — Mimes de Graissessac, 515. — Kio-
Tinto, 1728. — Ville de Paris 1871, 361 ; 1898 quarts, 
81; 1912, 227. — Foncières 1879, 4G0. — Communales 
1S80, 457. — Foncières 1885, 328. — Foncières 1895, 
350. — Communales 1899, 331. — Communales 1906, 
305. — Communales 1912, 193. — Foncières 1913, 
383. — Crédit Foncier 1917. 319; 240 Ir. non versés, 
295. — P.-L.-M. 3 % lusion ancienne, 326. — Ban-
que de l'Algérie, 2980. — Société Marseillaise 
250 Ir. payés, 037. — CypTien Fabre et Cie, 1135.— 
Messageries Maritimes, 175. — Compagnie Mixte, 
515. — Transatlantique ordinaire, 308 50; action 
de priorité, 310. — Transports Maritimes, noo. — 
Charbonnages des Bouches-du-RhOne, 670. — Raffi-
neries Saint-Louis, 1660. — Huilerie et Savonnerie 
de Lurian, 370. — Verminck C.-A. et Cie, 173 50, — 
Enfltla, 920. — Afrique Occidentale Française, 1670 
— Ciments Romain Boyer, 141. — Commerciale 
Française de l'Indo-China. 330. — Forces et Chan-

Coflimuniqué officiel 
Rome, 22 Mal. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, l'ennemi, malgré 
les échecs subis ces derniers fours persiste 
dans ses attaques sans résultats,' ses efforts 
sont impuissants à empêcher le comman-
dement italien d'atteindre les objectifs qu'il 
s'est fixés. 

Pendant la nuit du 20 au 21, des attaques 
violentes tentées par surprise contre nos li-
gnes avancées de Passo di Cavenlo (Ada-
molloj au pont de ' Plubega (Chieso) et 
dans la vallée de Giumella (Rio Ponare) 
ont été repoussées par noire feu. 

Entre le lac de Garde et l'Adige, après 
une action intense et prolongée de l'artille-
rie de tous calibres, l'ennemi a attaqué nos 
positions du Dossao* Alla (sud-ouest du lac 
Loppio) el de Zugna. Les assaillants ont été 
refetés el ont subi des pertes graves. D'au-
Ires petites attaques tentées au cours de la 
journée d'hier dans la vallée de la Posina, 
sur le plateau d'Asiago et en Carnie contre 
nos lignes du Pal Piccolo, ont toutes 
échoué. 

Sur le front des Alpes Juliennes, dans le 
secteur nord de Gorilza, le duel d'artillerie, 
déjà vif dans la matinée d'hier, s'est inten-
sifié vers le soir saiis être suivi, cependant, 
par des actions d'infanterie. 

Nous avons consolidé la partie conquise 
sur les hauteurs de la cote 363, à l'est de 
Plava, où nous nous sommes emparés d'un 
canon et d'une trentaine de prisonniers. 

A l'est de Gorilza, l'ennemi a tenté avec 
insistance de nous déloger de la cote 126 à 
l'est de Grazigna. L'intervention efficace de 
notre artillerie et des renforts a suffi à bri-
ser toutes les attaques. 

Au cours de la nuit du 20 au 21 mai, un 
de nor dirigeRbles a bombardé l'arrière des 
lignes ennemies près de Vogrisca, dans la 
vallée de Frigido. L'aéronef est ensuite re-
venu à sa base. 

Signé : CADORNA 

lierre sons-manae 
Un trois-mâts français combat 

avec succès un sous-marin 
Paris, i2 Mai. 

Le ministre de la Marine communique la 
note suivante .- ; 

Un grand trois-mâts français, faisant voile 
pour les mers du Sud, a été canopné de près 
par un sous-marin dans la nuit du 16 mai, à 
la sortie de la Manche. Atteint à plusieurs 
reprises dans sa coque et dans sa mâture, 
il riposta vigoureusement en réglant son tir 
sur les lueurs des bouches à feu du sous-
marin, car un grain violent rendait l'obscu-
rité plus complète. 

Le sous-marin cessa de tirer dès les pre-
miers coups de canon, du voilier. Celui-ci 
est arrivé dans un de nos ports cinq jours 
après le combat. 

Les pertes danoises 
Londres, 22 Mai. 

On mande de Copenhague que, depuis le 
Commencement de la guerre, le Danemark a 
perdu cent cinquante navires coulés par des 
sous-marins et que deux cent dix marins ont 
été tués, dont deux cents au cours des troia 
derniers mois. 

tiers de la Méditerranée. 1100. — Fournier L.-Fé-
lix et Cie, 280. — Froid sec, 145. — Grands Travaux 
de Marseille, 860. — Raffineries de soutre réunies, 
250. - Immobilière Marseillaise, 340. — Compagnie 
Générale de Tramways, 375. — Vignobles de la "Mé-
diterranée, 280. « 
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Laxatifs, Dépuratifs 
PRODUITS FRANÇAIS RECONNUS 

ECRIRE : 64,Bouldde Port-Royal,Paris. 

raillera 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

S l'Inouï Tailleur j i^htïeo 
MARSEILLE ( Bdde la IHad eleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. S A INT.ETIENNE, GRENOP' E 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Demaria, née Julliard ; M" veuve 
Caillol, née Julliard ; M. 'Caillai Emilien ont 
la douleur de faire part à leurs parents et" 
amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. JULLIARD 
Pascal, mort au champ dTionneur le 13 avril 
1917, à l'âge de 42 ans, leur frère et oncle re-
gretté. Une messe sera dite le samedi 26, mal, 
à 9 heures, en l'église de Saint-Loup. 

AVIS DE DECES 

M. César Maury, percepteur en retraite, et 
M- Maury ; M. et M" Fernand Bordarier et 
leurs enfants ; M. et M- A.-L. Montet et leur 
enfant ont la douleur de faire part dé la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne du 

Chef da bataillon Paul MAURY 
commandant le 48' tirailleurs sènégalats 

chevalier de la Légion d'honneur 
décoré de la Croix de guerre 

leur fils, frère, beau-frère et oncle, mort au 
champ d'honneur à l'âge de 44 ans. le 
16 avril 1917. 

« Ils n'ont pas aimé la vie jusqu'à craindre 
la mort ». (Apoc., XII-II). 

« Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les pa-
roles de la vie éternelle ». (Jean, VI-68). 

AVIS DE DECES 

Les F.". M.', de l'O.'. de Marseille sont priés 
d'assister aux obsèques civiles du F.'. MA-
RIN, chef cantonnier de la Voirie départe-
mentale, qui auront lieu aujourd'hui & 
2 heures, à Mourepiane. (Tramways Esta-
que-Plage. place Sadi-Carnot. à 1 tieurè). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux ofcsè-
ques des soldats morte pour la Patrie : BOU-
DAR TAHAR, du 3° tirailleurs algériens, au-
jourd'hui mercredi 23 du courant, à 9 heu-
res, à l'hôpital militaife, rue de Lodi ; 
BEGANGE Dydar, ;du 371» d'infanterie, hôpi-
tal militaire, rue cfb Lodi. à-2 heures. 

La Société Marseillaise lie Huiles el Agglomérés 
JEtabts SAVON Frères et Cie 

Livraison à domicile, à partir de 50 kilos, du 

CHARBON de BOIS recriblé 
en sacs plombés de 25 ltilos 

Bureauide commanl; 25,r.Rspnbliqne; 2,r.Noailles; 4,r.Fantpnge 

Pour votre présentation 
Vous êtes encore toute émue de la grande 

nouvelle. Sans doute êtes-vous heureuse, très 
heureuse, mais à votre joie se môle un peu 
de,crainte, un peu d'anxiété. Dame I appren-
dre qu'on sera bientôt présentée à un jeune 
homme' qui..., à un jeune homme "à qui..., 
cela ne va pas sans un petit grain d'émotion. 
Sera-t-tl beau et distingué, comme on a cru 
devoir vous le dire î Serez-vous aussi jolie 
qu'il doit l'espérer V... Ne voilà-t-il pas de 
quoi se montrer fort légitimement préoccu-
pée, puisqu'aussi bien toute une existence de 
bonheur peut se jouer sur une simple présen-
tation. 

Serez-vous en beauté ce jour-là 1 L'appré-
hension ne va-t-elle pas accentuer encore 
votre habituelle pâlKir ? Vos yeux auront-ils, 
au bon moment, cette petite flamme de vie 
qui séduit et conquiert ? Evidemment votre 
gorge est encore un peu frêle et menue, mais 
vous avez à cela l'excuse de vos dix-sept 
printemps à peine révolus et vous comptez 
d'ailleurs sur la discrétion de votre décol-
leté. 

N'empêche qu'un peu de rouge aux lèvres, 
un peu de rose aux pommettes, un peu 
d'éclat ' dans les prunelles ne seraient pas 
pour la circonstance, et vous lo reconnais-
sez, d'un inutile agrément. Mais vous n'osez 
recourir à certains artifices de toilette, car 
vous sentez fort bien qu'ils ne sont pas très 
« jeune fille », et qu'ils n'abusent plus guère. 
Et cependant, voue ne seriez pas fâchée, si 
possible, d'augmenter vos chances de plaire. 
Alors ?... 

Alors, Mademoiselle, aidez un peu la na-
ture qui vou3 a déjà dotée de bien des char-
mes. Donnez a votre sang l'aliment néces-
saire pour qu'il puisse répandre dans tous 
vos organes et vos tissus, plus de force, plus 
d'énergie, plus de vie. C'est de la richesse du 
sang que dépend la vitalité de l'organisme, 
pariant, c'est de sa qualité que dépendent 
santé, fraîcheur, beauté. 

Vous savez, comme tout le monde, qu'il n'y 
a de régénérateur incontesté du sang que lés 
Pilules Pink. Celles-ci, que vous trouverez 
dans toutes les pharmacies, ajouteront tous 
les jours à votre santé et à votre beauté. Et 
vous serez heureuse de dire, vous aussi, un 
jour prochain, que les Pilules Pink donnent 
véritablement aux jeunes filles leur plus 
belle parure. 

VILLE JE^ PARIS 
psISUost^ipêispréseois 
Frte d'émission : Fr. 495 

remboursable à BOO fr. dans 5 ans, 
avec droit de préférence ans Em-
prunts futurs. 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 

MÉREZ-VOUS a» IMITATIONS 
n'employez que le 

LA SOCIETE MARSEILLAISE 
reçoit, dès ma!nteuant,SANS FKAÏS, 
les souscriptions à cette émission. 

SEL; NATUREL; 

Chaque paquet pour 1 litre d'eau 

2 PAQUETS U. «&0 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ Se fond bleu VICHY 
Klapqsae sis garantie ÉTAT Jr 

LA SANTE PAR 
LA FERROCARNINE 

D'VlUflRO^, 

PHOSPHATEE 
Du Dr VÏLLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neupastîhénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les malaolies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat, 4.85 

Par poslal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, BJ de la EWadeleine 

BEAUcUAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Touton, 1, 

et toutes pharmacies 
.;'"~,.n5C r-v-T-yî 

iORCELLEftIENÏCOLÏÏBE A G U H DVÀL 
(propriété Pessailhan) 
de Mazargues. S'adr. 

située derrière l'église 
118, c. Lieutaud. au Ie* 

ETAT-CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans l£t 

Journée d'hier, 18 naissances, dont i Ulésitimes, et 
22 décès, dont i d'enfants. 

A TITRE de RECLAME l^^^^l^^^^^p
3

^^ so'pée,^

 f

°

bri

i
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. 
lo UME pour nomme, remontoir, système Roscop patent, très solide mouvement 

de précision; haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, à Iiuit fr. SO ; 
2o BRACSLiET-lJIOCITRS, pour homme ou dame, même qualité, à ÎO fr. SO ■ 
3» MONTRE, à remontoir, pour dame, u ÎO fr. 50. 
la^BIILOfiERlE-IiUXIlffiRE, rayon 3, me du Pont-flLouis-Phtlippc, 11, PARIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS 
ET, AU BESOIN, RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste n'accepté 
pas de remboursement. 

GUÉRISSEZ 
VOTRE 

EN FAISANT USAGB DES 

Unies 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse, 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps- s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus^ 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable a 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à ta fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que tes 

Laxatives, Antibilisoses, Antiglaireuses, Dépuratives 

GUÉRISSENT LA CONSTIPATION 
' N» 

Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EKSPL.OYE2 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'INTESTIN LIBRE 

LE SANG PUR 
La coite: i £r. EO 



4 
aladiesde peau, Maladies coloniales, Ré-| ADiES SECEÊTES ti'écisssoments, Impuispanoe, Hémorroïdes, Môtrltes. 

l»Ortiérison radteaïts et rapide. Cmi-wHaiions toute là jour.née et p. GORRfiISfOND ANC 15, 
20, rue Cotfospt, 20. ÇSaîiize ans d'existence. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencie ès-s-î-ences, exriftterne au oancour3 des hôpitaux de Paris, offî-
!. P. môd. d'or (esno^Hon rtfivg.). - NOTA : Guériaon radicale de la Syphilis par Méthode 

nouvelle de reconsl. mku rnle du'plasma sanfuîn, 60 à 90 jours, siwaut les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de riafeetion du Q06 d'Ktirlieli dosa forte, vingt francs. 

ISfR pour les «SïSMS 
est celui do se raser admirablement, sans 
aucun danger ef en mrtnsftecing minutes, 
avae le m. rveiîreu* ef WrmWrasoir d*wŒlfôté 
l'ÉLÈCftfrC fâARÉf-EÉÏ M* 2. 
Prix du Eacoii'oaBs soa tels, EQttlBr.efiaemeaJarjj-enW» 
A 12 James, 21 tranchants... i 2 fr. 
A 6 laines, 12 tranchants....... 4 O fr. 

îror.sse Goirpl.e7.bl3ir.etSwaB Colgate 18f 
Lèses s'adapl.aur la Gillette, la tta. 4f. 

Fabrication spéciale de la Co«i-
telterie PKILÎP Cadet, 14, rue 
B.oovière{aafl9'ni»<l'AabagB6>,Hir!»ille. 
Couteaux poche, tons genres pour 

\| militaires. Fabrication, aiguisage, 
» réparation» tons tes jonrsy. 

Maison de confiante fondée en ISU 

NOUVELLE 
u détail 1 85 LE UU 
BELPÎ8,8, rua Sap__î 

8|»SSflfflES-P_ISElKÎ3 BE liASSElllE 

Demain jeudi, à 10 heures 
au Local 

.VENTE JUDICIAIRES 

des biens séquestrés 
de la laissa a_iris!>i-itue 

J. et J. KOHN 
Chaises, fauteuils à oreilles, 

tables, porte-manteaux, pieds 
tie lava„o, bidets, etc. 

EXPOSITION SALLE G 

fl | fiSISTD LOCAL p. 
H L.lffe"-Û entrepôt, remise., 
atelier, £50 Ir. l'an, me Dra-
gon, 41. 

m DEM. ■MTA'ït 
connu sur la place. Maeaaî&y. 
p. rest. Marseille. 

MIN-3TERB DE LA GUERRÉ 

Ssrvies & i'Hafe 
EusapUan Ses Laines râpisjlM6t-
Pour la dernière fois, une 

réception aura lieu à Mira-
trias, le 30 mai, à Arles, la 
•31 mai, pour tes prestataires 
retardataires des régions de 
Miramas et d'Arles. 

ECOULEMENTS 
Càuérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, d'Aubagne, 34, Marseille 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signcret 

bands.giste, rue d'Aubagne, 28. 
au 1", MarselUa. 

Dépôt de Draperies 
YÉNTI5 AU DÉTAIL 

ED. 
6» rue gapto, 6 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémas 

Boutons de la peau et, en générai, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

V»-'f7.'i^j.,vr,'v--■..)!« 

PHOTO-MIDGET 
38, rue Saint-Ferréol 

Offre uns superbe prime 

» 
de 1" ordre, 600 fr. recet p. 
jour, jx. bénéf., à Vendra, 
causefcialadie, moité compt. 
Voir E. Bonnet, représentant, 
5, rue Paradis. 

GRAND RESTAURANT 
recet. 500 à 525 fr, p. Jour, ù 
vend, avec facil. Voir É. Bon-
net, 5, rue Paradis. 

BI5S3-0&L8L 4, hmhwé Kadeielse 
Consult. t. h i.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans _ormal.,con30iis grat 

I IfilDÏ |jl buvez la Framboisine 
]J\ MMifl rouge et entre les re-
pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ech<m pr faire 5 lit. f» posle contre 
80 cent, DistilL Noirot, Nancy. 

CHEVELURE LUXURIANTE 
Les cheveux gris ramenés à 

leur couleur naturelle. La cal-
vitie empêchée et absolument 
guérie par remploi de la Lo-
tion Régénératrice « Luxur ». 
Aucun produit dangereux. Pa-
quet d'essai gratuit à tous les 
lecteurs de cette publication. 
1 fr. 25 franco. Ecrire M. 
Henrys, 13, rue de la RépvrhU-
<nie, à Besancon. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — __aACTI0_S ABSOLÏÏHÊHT SAÎIS DOUiaS. — Dentiers « LEWIS » et tous E/aiâ-ei 

liarmacie 
83, Rue de la République, 88 

MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GIIIÉ ^^r^fvTuL^o^; 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES. IHU-
GUET.fa vsnto partirai. DêpltiPHi'HilLHAN, 8, .J. _«a_i_, So (aèairdes inntitian. 

j Q CONSULTATION 3 fr. 
« Ji_S Analyse du ©astg 

Yoios urinaires. -Electrolyse. - Plaies des jambes. Cours Bolstao, « 
INSTITUT OLUHODU, daS 413 hoares et de 2 à 7 _. Dtesahes, de 9 à 11 heures 

Extrait des minutes du 
greffe du Tribunal correc-
tionnel d'Aix (Bouohes-du-
Rhône). 

Par jugement du Tribunal 
correctionnel d'Aix, en date, 
du 23 novembre 1916, rendu 
confradictoirement, 

La nommée Pleindoux Eu-
génie - Alexandrine, épouse 
Hoche, laitière, âgée de 44 
ans, née à Crillon (Vau-
ciuse), demeurant à Aix, rue 
d'Italie, 9, a été condamnée 
pour falsification de lait, 
commis le 25 juin 1916 et par 
application des articles 1, 3 
et 7 de la loi du 1" août 1905 
a la peine de trois cents 
francs d'amende, à l'inser-
tion par extrait dans les 
journaux Le Petit Marseillais 
et Le Petit Provençal et aux 
dépens avec contrainte par 
corps. 

Extrait certifié conforme : 
Le greffier du Tribunal, 

ILLISIBLE. 
Vu au Parquet : 

Le Procureur de la Récublique, 
ILLISIBLE. 

2a RWQ Dissol. d'Union. La 
HllO société exist. entr. 

MM. Mounier et Laupies* p. 
l'exploit, du n Splendid-Bar », 
allées de Meilhan. 2, est dis-
soute à partir du 15 mai. M. 
Mounier reste seul propr. Op. 
ch. M. Brousse, 44, r. Sénac. 

Extrait des minutes du 
greffe du Tribunal correc-
tionnel d'Aix (Bouches-du-
Rhône). 

Par jugement du Tribunal 
correctionnel d'Aix, en date 
du 23 novembre 1916, rendu 
contradictotrement, 

Le nommé Frery Claudius, 
âgé de 59 ans, cultivateur, 
'né à Yssingeaux, demeurant 
à Berre, a été condamné 
pour falsification de lait, 
commis le 7 septembre 1916 
et par application des arti-
cles 1, 3 et 7 de la loi du r 
août 1905, à la peine de trois 
cents francs d'amende, à 
l'insertion par extrait dans 
les journaux Le Petit Mar* 
seillais et Le Petit Proven-
çal et aux dépens avec con-
trainte par corps. 

Extrait certifié conforme : 
Le greffier du Tribunal, 

ILLISIBLE. 
Vu au Parquet : 

Le Procureur de la République, 
ILLISIBLE. 

SÂGE-FEIV1I1E 
Mme ARNAUD,26,all. Capucines, 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

La mm {3 IÎIÎ ÏOÉ ÈI nos mm, ssloa m fin m est p m Impur 

mMmê 

^'ii*f! C 
1 

£Ï 1 

Essence composée de SaîsepareiHe rouge îoéurèa 

Hommes / - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et, des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant dîune altération accidentelle 
ou néréditaira du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour- d'Age oti âge critique. Le 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une roule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, le3 troubles ner-
veux, l'obôsilô.les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépwratif Allen est 
â la fois cnratif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1x2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contre mandat-postt) 

Dépôt général : DIANOUX, pitarraasian, Grand Ohsmin d'Aix, 30, ?Mfl§£ILLE 
DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli1» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Pli1» Dou. — AULES : l'h1» Maurel. — AVIGNON ! PW« Mario et Rolland.- LA CIOTAT : 
Phl« Barrière. — CANNES : Phl° Anton!. — NIMES : Ph!« Favre. - NICE : Pli>> tiostagnL -
ALAIS : Pii10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Désinfection des A.jppaE^-terxiein'ts 

LÂ PHOCEENNE, rue de la Palud, 23-25 

D. 

«e BOIS 
de PIERRE 

de FORGE 
Fîiiiibsi-t. à Earjcis (Var| 

ÉRirlI&i £ et bar, rap. 12.000, 
[j^-'cuLL à déb„ fac. et autl 
rxjlCEFSIE en bloc, pressé f). 
EX autres dans t. les prix."' 

M huile sav., ci. pop., b. 
il log., chev., voit., pr. bas. 

BÉÇ-TAURArëï p. cent., déc. 
iïLiJ î Arnoux, 35, r. de l'Ar-
bre, aU' 1". ' 

MALADIES SÉCRÈTES 
de sa peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, 1 
Consultations. OD ne oala 

quê les remèdes. 

fl UCMner riche chambre 
H BUiySiLà 2 portes, .noyer 
ciré, neuve, très belle salle à 
manger, 5 portes, sacrif. 
n'inîp. quel prix, cause dé-
part, ébéniste mobilisé, pressé 
r. République!, 95, au 1". 

tTK^rSîFST 12 ans le mêma, Lrit-LoSii. ioy. eoo fr., îogV 
3 p.. prix SOO fr. Ginac, rue 
Peirier, 1, au 2°, angle, r. de 
Rome. ^ 

sf-LUwE d'mt. et de 
fem. 

cout. dés. 
se pl. chez pers. seule, bon, 
réf. S'adr. Ecrivain, place 
d'Aubagne. . 

EGOULEIIM*. 
anciens ou récents guéris en 

| SjcursSjSans injection, par les 

| Ti" ÏS;,ILHAN, 8, ail. Meilhsn, Ha seillo 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. TIM 
EKllse-Salut-Mlchel 

Prrjrtsj dimanche après-midi, 
Uilï'J de la caserne Men-

pehti à l'hôpital auxiliaire 2, 
rùo St-Sébastien, GG, sac â 
main soie bleue foncée, perla 
acier, contenant portemonnàie 
et- trousseau de clés. Rappor-
ter contre récomp., à l'hôpital 
rue Saint-Sébastien, 66. 

I.e Gérant : VICTOR UEVHIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir « 
Le lïSardl soif avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi ecir avent B heucea pour paraître le Vendredi. 

Eilec sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HA VAS, SI, rue Pavillon» 

50 centunes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

E' LECTRICIEN, tourneur, ajusteur ayant cer-
tificats, cherche place manutention dans 

î établissement quelconque. S'adresser Guis, 
j!44, rue Loubon, Marseille. 
[llOMME LIBRE, actif, instruit, demande em-
:fl ploi, chez M. Loms, e. Lieutaud, 94. 

J'" EUNE FEMME veuve ayant enfant desixe 
place chez personne seuls à la campagne 

aoceptexait petit gage. Mine Aublan, nia 
{d'Aubagne, 77, au Sa, Marseille. 
yEUVE 43 a, cap. dir. Int. s'unir, retraité ou 
o rentier. Voir ou 6cr. Meifiren, % bouia-
yard Burel. 

HOMME marié, retraité, 60 ans. vigoureux, 
demande emploi concierge ou 'Surveillant 

dans écolo ou autres administrations, muni 
des meilleures références. Ecrire à Martlgues 
(B.-du-R.), t.oste restante. n« matricule 4i5. 
yEUVE, 40 ans, d. pl. ch. Monsieur seul, âgé, 
S p. s. nourrit, d. préf. à la camp. Ecr. Ma-
rie, rue des Dominicaines, 10, Masseille. 
FONCTIONNAIRE DE L'ETAT, disposant de 
T plusieurs heures par jour, désirerait faire 
encaissements, Ecr. Martel, boni. National.135. 
jEUNE FÏLLE 18 ans, sténo-dactylo, apte a 

•J tous travaux bureau dcm. place. Ecrire 
Mlle BoOTély, 48, rua laubart. 

OFFRES D'EMPLOIS 

FETJÏME OU homme pour nettoyage de bureau 
est demandé. Voir M. Maœson, à T««eitce 

Ha.vas, SI, rue Pavillon. ^ 
TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers déccl-
§ leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références exigées, Plantevin «t C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 

CHARRON est demandé .chez MM. Caries 
frères, carrossiers' à, Toulon. ■ i 

OUVRIERS menuisiers et menuisîera machi-
nistes sont demandés chez Renaco, bou-

levard Extérieur, 24-26 (Arenc). 
AM DEMANDE un jeune homme 17 ans pour 
O emploi de magasin. Ecrira abonné Col-
bert 32. ' ; 

ON DEMANDE bons employés, appiéceura ca-
pables de créer et diriger atelier méoaird-

que ; bons coupeurs. Manufacture de vête-
ments, 2, rue de) la Pitié, Nimes. 

ON DEMANDE une ouvrière ou bonne demi-
ouvrière repasseuse, rue du Petit-Saint-

Jean, 51, de suite.' 

BON ouvrier veuf sans enfant, âgé de 55 ans, 
gagnant bonne journée désire union avec 

veuve sans enfant, âgée de 48 à 64 ans. Ecrire 
Chilasso Félix, rue Honorât, 45. 

COUPEUR de tiges et coupeur au balancier 
sont demandés chez M. Marty, S, rua Col-

bext, Se présenter de midi À 3 heures de pxô-
férence. ^ 

UNE FEMME -j>our s'ocouper basse-cour et 
jardin potager est defhandéa» La, Laurence, 

chem, P41ouquo, vSaint-Henry, \ 

ON DEMANDE empl. confeot. ~ conn. dsrap. 
nouveautés ; jeune hom. p, ©ourses ; fes». 

d_e ménage trotteuse 63, rua de la JoUatto. 
«jN DEMANDE de bonnes ouvrières deirtt-

;t5 ouvrières tailleuses et uns apprentia porur 
les courses £5 fr. par mofo, 8, ma Be«atnc<at, 
au 1er étage. ' 

COCHERS livreurs sont demandés. Se pré-
senter muni de certtaeats, étaijllaaeiaentg 

Fraissinet, 15S, ebsjnin da Saint-Karra, Mar-
seilla. 

ON DEMANDE jeune homme da 14 ans pour 
bureau et courses, la c Sécurité », SJ, rua 

Cannebi&re («otrasol). 

ON DEMANDE apprentie 
can, 10, rue de la Pal 

talonnièra. La-

»N DEMANDE des livreurs 24, boulavard Ga-
l riltaldi, Marseille. 

0 N DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses, rue Saint-Jacques, 33. 

gîONNE MONTEUSE denoandée. Au Règ-ent, 
B 9, place de la Bourse. 

ON DEMANDE un garçon d'écurie et un char-
retier sérieux, 84, ru« de la Liberté, ma-

gasin. 

ON DEMANDE des soutacheuses et brodeuses 
sur robe, rue Pavillon, 12, au S* étage. 

F' EMME DE MENAGE demande demi-journée 
pour lavage, nettoyage. S'adresser rue de 

Rome, 83, au 2e■ -

O N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
dégrossié repasseuses (pas de courses), rue 

d'Anbagrie, 22, au 2°, 

ON DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, pharmacie, 7, allées'des. Capucines 

jygINERVISTES sont demandés à rimprune-
tfl rie Vin. 52, rue Saint-Jàavoumin. 

ON DEMANDE une bonne monteuse et de 
bonnes finisseuses chez M. Reboul, chemi-

sier. 1, rue do la Darse. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses chez Georges, tailleur, 50, rue 

d'Aix. 
!n«EMI-0 UVRT ERE coiffeuse-posticheuse de-
u mandée, 221, boulevard NationaL 
BOUTONNIERE â la machine pour veston et 
0 chaussures, 43, rue Fongate, 8*, M** Roux. 
IMPRIMERIE NOLANE, 41, rue Vacon, de-
1 mande margeuse-typo pour pédale, demi-
ouvrier typo-compositeur, apprenti papetier 
garçon ou ûlief.te. 

ON DEMANDE apprentie couturière dégrossie 
11, rue Sainte, au 1". . 

O N DEMANDE un apprenti peintre, cours 
Lieutaud, C9, Ferrât. 

O N DEMANDE garçon pour courses, Accariès, 
boulevard de la Thèse, 11. ; 

F îiA!3£U£3 et raboteur demandés, Paul Bar-
thélemy et C, 5, rua Palestre, Marseille. 

O N DEMANDE une vendeuse au courant do la 
chemisette, une manutentionnaire et des 

ouvrières pour les chemisettes de commanda 
et de confection. Travail assuré toute l'an-
née, rue Paradis, 47 « A la Pensée ». 

ON DEMANDE de bons coupeurs, de tiges, tra-
vail bien payé, manufacture 'dû chaussures 

Malaspina, 30, rue du Muguet. 

ON DEMANDE demi-ouvrier électricien, Ber-
ton fils, rue d'Aubagne, 39. 

ON DEMANDE un bon ouvrier fraiseur de 
lisses et un déformeur de lisses, fabrique 

de chaussures F. Griflet et Cie, 15, rue du 
Terras. « 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières re-
passeuses teinturières. Teinturerie L. Ca-

sut, 41, rue d'Aubagne. i 

ON DEMANDE un hommo de peine à l'Impri-
merie Nouvelle de Marseille, 29-31, rue 

Sainte, avec bonnes références. 
MONTEURS électriciens pour forcet lumière 
171 et travaux d'atelier, demandés. Comptoir, 
g, rue Lafayette. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuse», 
Mme Guadagnini, place Davlel, 3. 

ON DEMANDE bonne ouvrière lingèra et 
jeune fille sachant coudre et faire la mé-

nage, cours Lieutaud, 75, 3«. 

ON DEMANDE une commisa en chaussures. 
Marie Tricon, rue de l'Académie, 11. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers au 
cloué pour enfants, fillettes et femmes, 

travail assuré, très bonne façon, .38, rue 
d'Italie. 

Q N DEMANDE TXa ouvrier tapissier matelas-
sier chez M. Granier, 56,' rue Tapis-Vert. . 

ON DEMANDE des ouvriers ébénistes et me-
nuisiers chez Ventre, ' rue des Bons-En-

fants, 68. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la chemise, 
travail à emporter chez soi. S'adresser 

rue de la Darse, 9, au 3', pressé. , 
«EUNE COMMISE est demandée, 7, rue Rou-ê vière, Maison Française. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9.29). — 
On demande : des menuisiers, des char-

pentiers, des scieurs mécaniques et des ou-
vriers sur bois, à Sorgues (Vaucluse) ; un ou-
vrier agricole et un lalxmreur pour La Cadiëre 
(Var) ; un homme^de peine sachant conduire 
pour La Cadière (Var) ; des ouvriers mineurs 
pour La Valette (Gard) ; un jardinier potager 
et un fleuriste (ménages) ; des cordonniers 
pour la réparation.; un diemi-relieur-papetier ; 
des jeunes" garçons de bar (références) ; un 
tailleur, très capable pour vestons sur me-
sure ; un maréchal-i'errant ; un ouvrier ser-
rurier ; un monteur de chaussures pour da-
mas ; un mécanicien (faisant tout) ; hommes 
sachant traire et faucher ; un bon typo-mi-
nerviste ; un employé de bureau au courant 
de la comptabilité ; meunier ou homme con-
naissant la trituration et le blutage ; des ou-
vriers, demi-ouvriers et apprentis menuisiers ; 
des ouvriers et demi-ébénistes ; ouvriers et 
demi-sellieTS-bourreliers ; un teinturier-dé-
graisseur ; des ouvriers pour coudre cuir à 
domicile ; ouvriers, demi-ouvriers et apprenti 
graveurs ; jeune garçon 'de ferme de 13 à 14 
ans ; des ouvriers cordonniers pour le cloué ; 
des charrons ; des forgeîons ; des demi-chau-
dronniers sur fer ; des peintres en bâtiment ; 
un bourrelier ; un ouvrier fraiseur ; un ou-

'yrier plombier ; un ouvrier et un bon demi-
électriciens ; des demi-compositeurs typogra-
phes ; des tapissiers-matelassiers ; un ouvrier 
tontier ; des apprentis : imprimeurs, serru-
rier, teiitier, plombier et jeunes gens pour 
courses ; des ouvrières, demi-ouvrières con-
fectionneuses pour chemisettes ; des ouvriè-
res, des demi, et apprentie corsetiëres ; une 
baigneuse ; une ouvrière pompière •; des ou-
vrières pour sacs en papiers ; une ouvrière 

L et une demi-repasseuses ; une demi-ouvrière 
et apprentie lingères ; une jeune fille pour 
travail facile. — S.'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou prièces d'identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe" 

Cours gratuits, placement gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Franc, Anglais, Allemand, Cours gratuits 

Résultat en 3 mois garanti. Placement gratuit 
Aix, 9, rue Papassaudi ; Arles, 4, rue Palau 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, oours d'entrainement examen en 
juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : élèv. offlc, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes,. Ponts et Chaussées. Institut 
Commercial Colbert, fondé en 1000, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés jeunes filles. 

HOTELS RECOJVÏMANDES 

SEJOUR A LA MONTAGNE 
Nans, Var, Sainte-Baume ■ 

Hôtel de Lorgues, Réouvert." 1" juin 
Prix modérés, s Sartre Mme Ducrot, gérante 

PETIT TROU pas cher, hôtel La Foux, Saint-
Zacharie (Var), ait. d. les pins, pens. 5 fr. 

par jour, vin n, c. 

PROPRIETES 

A VENDRE pressé cause départ, bel immeu-
ble pierre de taille 6 fenêtres façade, trois 

étages sur rue Austerlitz, 9, coin rue Fried-
land, 5 ; deux grandes remises, petit maga-
sin cordonnier tout loué susceptible augmen-
tation, rapport actuel, 1.780 francs ; valeur 
30.000 fr. ; prix de guerre, 22.000 fr., sacrifié. 
Voir 2» étage. 

LOCATIONS 

JE CHERCHE à louer pot. camp, avec arro-
sage. Voir ou écr. Meiffren, 2, boul. Burel. 

JE CHERCHE à louer 2 "pièces vides ou gar-
nies, avec cuisine, au mois. Ecrire M" Da-
chy, £0, rue Cherche!!, 

O N d. louer campag. arrosage, parages Sain-
te-Marthe Saint-Antoine. Ecrire Ribet, épi-

cier, Saint-Louis. 

O N DEMANDE maison campagne p. exploit, 
élevage, prox. d. 1. ville, près tram, bail 

deUx ans, avec facilité d'achat. S'adresser 
Pavlakis C, rue du Progrès, 36 (boul. Chave). 

A LOUER da suite banc d'herbes. 5, chemin 
des Chartreux. 

FONDS DE COMMERCE 

nAR à vendre cause maladie. S'adresser rue 
D Fontaine-Saint-Lazare, 7, chez M. Scattini. 

JOLI MEUBLE à vendre, très sérieux, bon 
rapport, peu de frais (rien des agences). 

Voir ou écrire Gérard, billards, 48, allées de 
Meilhan. . 

EPICERIE quart, très pop. petit loyer 4 piè-
L ces, jardin, lavoir, rect. pr. 110 fr. par 
jour, à enlever pour 800 fr. céd. cause mobi-
lisation. S'adr. Fourniss. mag. de vins, rue 
du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

RaACHINES à coudre depuis 25 francs, vente, 
m achat, échange, réparations, 43, Grand'-
Rue, 2° étage. 

ON ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

REPARATIONS de machines à coudre de 
tous systèmes, 45, cours du Chapitre. 3, 

Sam. Saltiel. / 

pARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
h fantais. ou milit. f. 5.50, dépareil, t 4.50, 
vues gûer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidl, 36, rue Pastourelle, Paris. 

RHACHINE.A COUDRE à vendre, -422, boule-
ivs vara National, au 2» étage, 

O CCASION, chambre complète, prix sacrifié, 
rue Ferrari, 34. 

TOUR à vendre à décolleter neuf. Victor 
Macé, rue de Lodi, 7G. 

yÔITÏÏRE Mylord léger et réparé à neuf, et 
B harnais à vendre, rue Cherchell, 68, 
Fraize. ^ 

Â VENDRE courroies cuir 70 millianètres état 
neuf, transmissions, poulies, paliers à ba-

gue, rue Marignan, 23, 2 à 6 h. 

SUIS acheteur meubles, linge d'occasion. 
Faire offre 68, rue St-Lambert, 1er étage, 

Endoume. 

Â VENDRE beau percolateur cuivre. S'adr. 
Gallois, 24, rue de la Madeleine, 3e étage. 

MACHINE à coudre atel. d'occas. à vendre, 
ifl Mme Coche, rue du Bon-Pasteur, 6, le 
matin. 

ANIMAUX 

iEAU DANOIS, 30 mois, à vendre. Convien-
i drais garde de nuit, usine ou garage. Ecr. 
M- Dachy, 20, rue Cnerchell. 

jON ANE à vendre. i grel, 7." ' 
S'adresser rue Né-

| AP1NS de race, a lourrures, bons reproduc-
L teurs, vendus au prix de la vianda, 4 fr. le 
kilo, tous les âges. Sevrage, 4 mois, etc., rue 
Sainte, 43, magasin de chaises. 

CHIEN DE CHASSE à vendre. S'adresser 
32, boulevard des Dames,-de 8 h, à 10 h. 

et de 2 à 4 h. 

A VENDRE chienne policière (loup belge). 
S'adr. au garde champêtre Château-Gom-

bert, Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU sur route Miramas à Salon, soulier 
verni enfant. Rapporter Grand'Rue, 70, 

Salon, récompense. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
l?i agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DAME, 45 ans, désire mariage avec Monsieur 
distmg., ayant sit, de préférence à la cam-

pagne. Ecr. Novaro, 10, rue Bérenger. 

DEMOISELLE, 22 ans, pôle, affect. et gaie, 
ép. Monseur âgé, rentier ou riche. Office 

Matrimonial V « Universel », 13, rue de la 
Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
BJENRI BERENGER, propriétaire a Camp-Ma-
U jor (Aubagne), Uv. à dom. p. 10 lit. très 
bon. huile d'olive ; bon petit vin à 0,85. Etant 
souv. abs., y écrire. ; / 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
jullien 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. ' 
pANOT-AUTOMORILE, 7 HP, â ven.ire, bon 
t état. S'adr. M. Beileville, Petit Provençal. 

COMBUSTIBLES 

pHABBON DE ROIS DE PAYS, sac de 25 k. 
b 8 fr 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète. 7. Téléphone : 3G.84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne. Bou-
levard Tricon, 25 (Chutes-Lavie). 

GARDES PROPRIETES 

ON DONNERAIT petit logement a la campa-
gne, mari et femme. S'adresser 16, tue 

Neuve, marbrier. 

GERANCE 

DAME demande gérance d'un meublé. Ecrire 
rue des Petites-Mariés, 21, M" Carrier. 

MARRAINES 

GENTIL MARIN serait heureux connaître 
marraine marseillaise pour chasser spleen 

compagnie, désire ardemment retrouver em-
ployée b. marseillais lui ayant donné idée. 
S'adr. Gaston Burand, Royal-Hôtel, 27, boule-
vard Dugommier. Marseille. 

SOUS-OFFICIER 35 ans, demande marraine 
jeune et gentille, discrétion absolue, L. 

ïi. N. l'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-
seille. ■ i 

GENTILLES MARRAINES hâtez-voûs~de se-
courir six pauvres petits Belges encaîardés 

dans boue$ de l'Yser, Ecrire Uesmet Oscar, 
C. 127, armée belge. ; 

OEUX jeunes cyclistes demandent marraine. 
Ecrire Gustave Engels Joseph de Vylder 

C. 327, escadron cycliste, armée belge en cam-
pagne. 

D EUX jeunes cyclistes belges demandent une 
marraine de guerre. Ecrire de Boninck 

Constant, Van Hecke Praspcr, escadron cy-
cliste C. 127, armée belge en campagne. ■ 

JEUNE POILU, 23 ans, demande marraine. 
Ecrire caporal B'aral, 157» régiment d'infan-

terie, 33° compagnie, 9° bataillon, au front. 

SOLDAT belge, 30 ans, désire gentille mar-
raine. Ecr. Edouard Laveine, C. 283, 7' com-

pagnie, armée belge. 

B ERNARD Vanvooren, Ernest Van den Dorpe, 
Jules Van Coppenolle et Arthur Johannes 

demandent une marraine de guerre. Leur 
écrire C. 127, esc. cycl. armée beige au front. 

SIX GRENADIERS désirent jeunes et gentil* 
les marraines pour chasser cafard. Ecrire 

caporal Thuilbaut, 95° d'infanterie, 7» com-
pagnie au front. . 
PSËUX JEUNES CAPORAUX de marsouins dé-
ÉJ sireraient gentilles marraines pour chasser 
cafard dans la tranchée. Ecrire E. Nicheud, 
P. Serrât, caporaux, 2e colonial, 11' compa-
gnie, 173. au front. 
sOLIE MARRAINE tant désiréé, écrivez vite 
J à Arsac Louis-F., s.-off., 3° c. m., 61° inf. 
par Marseille. _ 
fEUNË et gentille marraine voudrait e!3e 

si faire le bonheur d'un sergent mitrailleur 
beige î René Detrembleur. c. 30, 12., front 
belge. im 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRE MECANO sur Nicuport, moteur 
rotatif, mobilisé à Paris, permuterait poul-

ies environs de Marseille. Ecrire à M. Eugène 
Jobin, mécano d'avions, escadrille N-35L 
C-R-P.. secteur 23. 

PERMUTANT AUXILIAIRE T. à Paris, désire 
permuter Marseille. Voir Paturel, 47, vue 

Ncolas. Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la 

e+iaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Lo Marathon ». 
baume des soldats et des marcheurs. -1* bâ-
ton : 75 centîSïea franco. -, f 
POUX et VERMINE de toutes5 les parties du 

corps sont rapidement détruits par la pon-
dre végétale « La Parasicïdo ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 cenliKsSSj 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyglént 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. _ 

SAGE-FEMME 
iiACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension* 
B naires. 40 fr., consult. gratuites de i h. & 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud. sage-femnMjf 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq* heures. Correspondance Discrétion. 

SAGE-FEMME, y» classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ao 

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage ; 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. 

DIVERS 
ROSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-r ser vos lettres marraines, mariages, bien 
indiquer votre nom et adresse. Office matri-
monial l'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-
seille. 

CHARRETIER demande voyage ou abonné; 
Bar du Figuier, Saint-Just, 12. 

PETITE CORRESPONDANCE 

DONNEZ nouvelles Raoul Manigot, 170° d'in-
fanterie, 7» compagnie, secteur 203, dis-

paru 5, G mai. Ecrire à Mme Manigot, bou-
levard Boisson, 52, Marseille. 
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Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
danls et dépositaires, doivent, cire ac~ 
compaqnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. y 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI J25 MAI. -

MAI APIÏPQ HA fPÇTûMAf DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX BE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
n%rkL*t%±JlL^tO l fep * wyi4V MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MILABIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ■ ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SON? RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Fï_t da la Boita 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou tirnjores 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. , * 

Toulon : Pharmacies Chabre, Qorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : «Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Api: Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Anloni. — Tarascon : Pharmacies Bro,; Descomps, bagran. — Permis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 
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